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F *Auois esbaucht ce . 

diſcours(amy Le- 

& Ceur ) ſur la pre- 

> © miere -veue de la 

> Y Reſponce du fieur 

7 IO SZ C Coeffeteau au Roy, 
= pour Neth anec ne ſoudaine re- 


= partie, cependant que dautres Sap- 
== preſteroyent ale kein plus pine- 
- ment. Mais quelques affaires ayant di- 
= laye mondeſſein, ce fuſt 4 moy de le. 

= rompre ; peur qu on ne creut que teſta- 
7 {aſe ce crayon pour vne piece bien tra- 
: | Yaillee, Of quimrauroit couſte v1 long 
: temps. Joint que Ten Vis dautres ia 
Y les rangs pour faire teſte au dit 
Coe Shin auecplus defond& plus de 


A} loifir 
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loifir que moy. Sinewratileſte poſſible 
de deſrober cet eſſay a la curiofite de” 
mes amis, qui en faiſant courrir la cop- | 


pie, wont contraint de lareuor , puis 


que malgre moy elle auoit 4 voir le, | 
monde. Ie ry ay rien adiouſte ; non pas | 


meſmes change les places qui teſmot- 
gnent que 7auors eſcri du vinant ae ce 
treſauguſte Prince le Roy Treſchre- 
(tien Henry quatrieſme . Regoy done 
courtoiſement ce luetet , amy Letteur, 
excuſe le language d'yneſtranger , & 


la haſte tpn homme qui s'eſtoit donne 4 


a taſchede reſponare tout ſur le champ; 3 


'C teeimpetreras de moy que ie pardone = 
alatrop grande affettion de cenx qui 


pour faire voler ce diſcours, wont mis 3 


alaneceſiite deterequerir pardon. 
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& Potentats de la Chreſtiente. 


WC Onſ1cur Cocffe- 
© reau, 1C POurToIS 
=/ imon aduis pre-: 
7 tendre aurantde 
3 $ droit de repli- 
quer en Anglois 
EF votre ade, comme yous de 
= refuter en francois le language 
- commun des does. Sa Maieſtea 
© fair voler ſon liure en vn ſtile qui 
© ne peut cſire cntendu par le vul- 
gaire, 
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gaire, niignore, (non parlesigno« | 


rats.Si vous auicz le coeur {1 braue, | 


que de yous oppoſer a vn torrent 
rant impetueux, pour le moins le 
deuicz vous faire en ſorte q ceux 
qui yvoudroient iuger de 'yn peul- 
ſenta Teſgal iuger de Vautre, Mais 


1ecroy que yous auezelleuceltile, 


pour fauoriſer]a curiofite des Da- 
mes, & que yous vous eſtes prisa 
vn {1 noble aduerſaire , pour a- 
uoir Thonneur d'eſtre terrafle par 


luy. Ceſt imiter la conuoitiſe de 7? 


renom , qui fiſt autrefois bruſler 
letemple de Diane, & ſereſtoilir 
auec certains du pays de Sogdie, 
qui chantoientpour eſtre condam- 
nezala mort par Alexandre. Vous, 
reſpondrea vn Roy ? Reſpondrea 
vn liure addref{e aux Roys, 2 vn ſur 


ct{1 important & ſiroyal? Cen'e- | 
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Sur [areſponce cu Roy. 3 


ſtoir anciennement qu'aux Pre- 
| fires dc lircles liures dela Sybille, 
# quaux Princes en Perſe d'appren- 
© dre la Magie z & vous fans for- 
: tir de voltre doiſtre, vous voulez 
{ Entrer au parquet des plus gran- 
Ps ſericuſes affaires del'y- 
{niuers, commetſ1 la licence d'au- 
iourd'huy permettoit tout atoutle 
monde, Encores cuſt ce eſtetrop 
= entreprendre 11 yous cuflicz reſpo- 
» du? a quelqu'aultre eſcrit Royal fait 
= pour vn chaſcun , & addrefle au 
; public:mais qui approuuera,qu'vn 
* homme retiredes affaires Sentre- 
> | metre de repliquer a vn Roy pour 
q tous les Roys, &ſetaireouyr pour 

> tous les Princes, comme sils n'a- 

> uotentpas euxtous vnelague pour 

> reſpondre?Letilere desliures yous 

= condamne. Le Roy eſcrit aux Rois 
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4 FRepliqueauS.Cotffeteau, 
& Princes. Vous y reſpondez.Con- 


feſlez. que c'eſt ſans propos, ou no? 
monſtrez vos ſeigneuries. Que ft 
c'eſt en vertu du privilege 1m- 


prime ſur le front de voſtre lure, | 


que vous croyez auoir licence de 
tout faire, il me ſuffit de vous dire, 
que ceux qui vous ont donne ceſte 


belle main-leuce, auront autant de 


peine aTexcuſer , que vous a1uſti- 
ficr voſtre diſcours. le confeſſe 
qu'vn grand toy, empeche au ma- 


ni-ment dc tant de choſes , peut _ 


dire, quaſi auec vn Capitaine Ro- 
main, qu'il ne peut touſtours ouyr 
les muſes pourle bruit des affaires 
plus 1importants, Te confeſle,di-ie, 


que ce n'eſt pasa vngrand Prince |» 


de ſe donertouſiours le loifir d'ex- 
aminer les Jiures qui ſe preſentent 
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coup ſur coup ala preſſe, par vne 
certaine C 


Sur ſa reſponce au Roy. 5 
? certaine maladiede cefiecle, qui 


= periuadea a vn chaſcun, quepoyr e- 
* {tre docte il ne faur que brouiller 
: ; & emplir quelques cayers de la 
 vanitEde ſes imaginations. Mais 

* auſſ queces miniſtres ordonneza 
cenſurer ou approuuer ce monde 
deſcriuains, ſe licencient de tant 
quede nerapporter ala cognoit- 
ſancedeleur maiſtreles choſes qui 

* luy imporrtet, & paſler ſousmeſme 

= reigle cequitouche quelque point 
* de Philoſophie, & ce qui viſeale- 

* ſtar, oua lhonneur deleurPrince, 
= ce me ſ{emble choſe plus deſrei- 
: ) glee & auec plus de danger, que 
; tout le desbordement des liures 
Y Y fur lequel ils ſont commis. Quel 
> plus grand tort pouuoir on fairea 

p 3 prudencedu Roy Treſchreſtien, 


= que nous recognoiflons auecyous 
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yn des plus iudicieux & auiſer Þ 
Princes de laterre ,que dee ſeruir *? 


de ſon authorite.a faire voler vnli- 


ure, que luy-meſme ecuſt eſtoutte * 
en ſon berceau Sil eut eſte aduerti 


de ſanaifſance.Y a-ril apparenceq 
le Roy Treſchreſtien, qui n'auoir 
youlu permettre latraduttis tran 
coiſeduliure de ſontreſcher frere, 
ayt' auouc la reſponce francoile 
que yous y faites > Nous auons 
creu, qu'il ne youloitpas q le me- 
nupeuple Samuſaſt a diſcourir ſur 
vnematiere {1 haute, & qui neluy 
touſchoir de rien: qui ceſte cauſe 
1] eſtoit bien aiſe que ce liure uſt 
veucnLatin,maisnon pas profane 
partoute forte de langue. De meſ- 


me que les principaux myſteres ? 


desanciensne ſe communiquoy- 


cAt pas atous , & quiauiourd huy '% 
Encores © 
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Y Sur ſa reſponce au Roy. 7 
3 encores vous dites voſtre Seruice 
# cn Latin, Ceſtoitla plus honneſte, 
comme auſli la'plus vraye cauſe, 

© que nous pouutonsalleguer ſur ce- 

* ſteprohibitionde {a Maicſte Treſ- 

; chreſtienne laquelleautremet eur 
cuſemblern'auoirpaseu tous les 
>cſgarsala Maicſted'vn bicn grand 
Roy, & cncor meilleur amy. Per- 
*mettez nous de continuer a bien 

L iugerde voſtreRoy, & dimputer 
la fautede ceſte inconſiders priui- 

* lege A ceux qui yous Font donne, 

* ouſtlacharite vous commende de 

2 tantprenez en le fardeau ſur vous 

* meſme. Non que ie croye, queces 

Y grand: hommes, ces hauts & ſu- 

{ premes magiftrars dela France ay- 

} ent part a ceſte faute. La choſe par- 

Etc pourcux, & en charge quelques 

E } petirs finets, qui pour le gain des 
| B 4 impr1. 
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$ AReplique auS.Coeffereau, 
imprimeurs ne manquent 1iamaig 


de ſemblablespermiſſions. Queſt 


yous alleguez ce reſpect auec le. 7 
quel vous auez traitte le Roy, fi? 
yous nous voulez taire croire, quiil 
vouscſt encortenu, pour luy auoir 


remonſtre hablement ce que vous 
trouuezaredireen fes eſcrits, fa- 
chez que vous en deuezauoir pet 
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du le grammerci par limprefſion | 7 
devoltreliure, que monſtre aflez, 
que ceneſt pas pour le bien parti 
culicrde fa Maicſte, mais pour yo- 


ſtre gloire quil eſt eſcrit , & que 


yous ne delirez pas le conſeiller, 
maisle combartce, Mais pour imi- 
tercegrand Marius,quituſtle pre- '? 
mieracontredire a ceux qui alle* 


goyecnt certaines cauſcs pour ne 


porterteſmoignage contre luy :ie 7} 
palleray ce point de voſtre inca. 
pacite 2 
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pacite A refurer vn (1 grand Roy. 
FVoyons pourle moinsauecquelle 
3 dexterite vous le faites. Peuteſtre 
b que le luſtre & Teſclat de vos rai- 
ſons ſuffira pour diſſiper lobſcurits 
A Kicleur autheur, Il fautque ic tran- 
| Zchetoutcourt,& pour youstraitter 
courtoiſcment, que1ic vous appel- 
Ye vngrandparlecur, vndiſcoureur 
ans fondement & ſansraiſon, Qui 
*Z#pourroit croire, qu'en yneſ1]ogue 
*Freplique, en yne telle ſuitte de pa. 
b rolles & de citations , vous ayez 
FA peine touchse le noud de laffai- 
Fre qui a donne ſuict au Roy d'en- 
Z uoier ſon aduertiflement aux Prin- 
2 cces?Neeſt ce pas faire enfanter vne 
® ſouris a quelque grande monai- 
We” baſtir ce frontiſpice a voftre 
Wy livre, Reſponce 4 a P Aduertiſſemet,Q&Fc. 
& puis vous amuler a des choſes 


qu 
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qui ne ſont pasdu corps de IAd. 7 
uertiſſement;ſans faire mention dy © 


cobat pour lequel VOUS auiez faith , A 


ſolennellement yoſtre cartel > Ce 


liure meſme que vous auez pris a 
cenſurer, vous monſtre bien que 
vous yous eſtez meſpris. Il vous ab 
ſeurequele commencementdela 
diſpute eſt venu pour vn ſerment 
de fidelite que fa Maieſte vouloit 
luy eſtrepreſteparlesCatholiques 
Romains de ſes Royaulmes. La 
ſubſtance du ſerment eſt, de iurer 
quiils ne croyent pas qu il ſoit en 
la puifſance du Pape , ſoit dirc- 
Qemenr ſoit indiretement , de 
depoſer ſa Maieſte de fes Roy- 
aulmes, & abſouldre ſes ſuiers du 


forment de fidelite, quiils luy ont | 


preſtea ſon auenement 2 la Cou- 


ronne.C'eſt en effe& toute la force * 
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WDHece (erment, Le Pape marry de 
Foir enperil, no vn pointdelareli- 
2p1o, ou authoritedel]'Egliſe, mais 
=cclte ſuperbe & funeſte dominaris 


2cmporelle, que quelques vns de 
Jes deuanciers ont viurpe fur les 
Princes, fans touteſfois loſer met- 
treentre les articles de latoyny Ia 
Þaptizerde plus droitnom,que de 
Puiſſance indiredte, marry di-ie de 


Yoir caſler par ſes propresCatho- 


Jiques ceſte immenſe & inhnie pre- 


5lion, deſpeche vn briefpardega, 
=& 1nconrinent apres vnautre, par 
Zeſquelsil defend aceux quilere- 
Zcognoiſſent pour chef de la Reli- 
gion, d'obeyralaloy, &ſereſoul- 


*dre a ce ſerment, LArchipreſtre 


=d Angleterre, homme venerable 
Zentrelesfiens, tantpour ſes meurs 
que pour fa doarine & fa place, 


fuſt 


q 
: 
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12 Replique au $.Coeffeteau, Y 6 
fuſt daduis . qu'il ne Sagiſloit que q 


du temporel, quele Pape nc pow 


' uoit diſpenſer les Catholiques de 


ce iuſte ſerment que leur Prince 
leur preſentoit, Luy meſme $'y ob- 
ligeade ſon bon gre, & y inuitales 


aurres par vn exemple tant(1gnalk, 
La Maieſte du Cardinal Bellarmin 


(il 'auoueradecetiltre, puis quil 
metlesCardinauxdeſlus les moir- 
dres Princes, pourles faire comr 
pagnonsde> plus grands Roys)en 
eſcriuit vne longue miſſiue 2 cet 
Archipreſtre, pour lefairereuolter 


de {arefolution.Er ſans faute beau- - 


coup de Catholiques,des plusſim- 
ples, & qui ne ſcauent diftinguer 


entre le Pape &la Religion, ſere- | : 


trouuoyentende grandes difficul- 
tez entrelecomandementdu Roy 


& lauthorite de ces deux bricts, 


fortifies | 


Sur ſa reſponce au Roy. 13 
1 fortifiez de la preivge erudition de 
=Bcllarmin. Ce fuſt ccla qui mir Ia 
b lume en la main de fa Maicſte, 
& luy fir trafler vne Apologie pour 
Fe ſermentdefcaults, en laquelle 1l 
Eiſoir joy de lintentiondulegilla- 
teur, qui rentendoit parceſermet 
dertoucher 4aucun point delareli- 
ion; adiouſtant quele Pape n'e- 


1 


oit point receuable en ſes prohi- 
ditions, puis quil n'eſtoit queſtion 
que d'vne cholctemporelle,& qui 
*Jans esbranlcer PEgliſe ne viſoit 
=qu Vaſſeurement delEſtar. 

> Ceſte Apologie, pourpluſicurs 
onnes raiſons, tuſt miſe ala veue 
2du monde, fans eſtre Parce de Vau- 
Pguſtc nom deſon autheur ; & Bel- 
larminlaprit a partie, auecquedes 
| __ tant outrageules, que ſa 
A Maieſts | iugea que pour cofondre 
/ ce 
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cenouucaugeant,iln'y auoit meil. 
leur moyen,que de publier ſon aw- 
dace, & en fairerire tout I'yniuers, 
Er pource que la cauſe Juy ſto Y] 
comune auec tous les Rois & Prin. 1 
ces, qui n'ot moins d'intereſt qluy 4 
a conferuer leurs couronnes, & ak 
franchir leur domination tempo- 4 
relledeceſt eſclauage Romain, 1; £ 
vouloit que ſon Apologie fuſt re- 7 
miſe ſoubs la preſſe authoriſce de? 
ſonnom, y adiouſtant vn aduerti # 
ſementaux Princes, quicontenolt Þ 
principallement deux points.L'vn, 
pour lesafleurer que ceſte nouuel- 2 
le queſtion entre Juy & le Pape, 
n'eltoit pas meue ſur aucun diffe- 
rentdelarcligion, mais ſeulement 
pour la deffenſe de Fauthorire des 7 
Roys,contrela pretenſion des Pa- 4 
pes, qui croyent pouuoir tout & ? 
quantiey 


Sur [a reſponce au Roy. 15 


Huance fois quils Je trouucront 
,Þon, donner en proye les Royaul- 
es, & en edilſpoler a leur plailir, 
*T aucre, pour faire veoir atous les 
Princes de cornbiecn ceſte affaire 
þ zur importe,qu'1l n'y va pas deſon 
Parriculier, & que chaſcun pourra 

*&ntir a ſon tour quelque eſclatde 
6g rand foudre, {itous enſemble 
"en : diffipent la nuce. C'eſtoit le 
Fray fondemert & I'vnique ſujet de 
*Faduertiſſement que {a Maicſte ad- 
©Qreſloit atous ſes freres & alliez. 
aispource que Bellarminen ſon 
 Purrageuſe reſponce n'auoit pas 
Fougi dePFaccomparer a lApoſtat 
ns & en vn autre paſlage luy 
puoit deſnicle nom de Chreſtien, 
Jc IcRoy qui moſtre aflez ſon zele en 
We fafchdne de ceſte injure, voulut 
 Fublicr anmonde fa creance,8 cn 


16 RepliqueauS.Cotffeteau, 

faire vne bien ample profeſſion,! 
Auſli ſe yvoulur 1] eſguayer ſur In 
rerpretation de PApocalypſe ,non? 
comme ſur vn ſuict principal ou 
decilioreſolue en ſa creance, mai? 
pourcontrequarrer ceſte trop mM 
ſolue ambition de Rome, & faite Z F 
veoir quiil ſcroit plus aiſe de prov 
uer parTEſcriture que le Fapelet | F 


gumens pour cſtablir ceſte abſolui® 3 
monarchie quil _—_ ſur tous 
les Princes. ; 3 
Voila en peu demots le ſon- 
mairede IAduertiſſement Royal; 4 
voyons maintenant de quel bla 3 
yous le prenez pour le combatre,”? 
Dewez vous pas attacquer la par 
cipale queſtion, & quia cauſe tout? 
le debat ? ſcauoir, {1 le Pape, foil 
diretement ſoit indiregement? 


peut 


Sur ſareſponce au Roy. . 17 
pent deſplacer les Princes & Rois, 
E & cneſlcuer d'autres en leurs 1c- 
3 Zges. Deuicz vous pasnousreſou- 
© dredevoſtre opinion, & puis re- 
© furer celle du Roy? Aucomtraire 
(2 © vous auezfuy la lice, & recognoi(- 
e. T fan que yous ne ſcauriez roucher 
ce brafter ſans yous bruſler, Vaucz 
| 2 > couucrtde quelques elchappatoi I- 
= res toutes friuoles , deſquelles la 
22 principallea eſtede balancerentre 
s ZTouy &lenon, & pourinterpreter 
q vos paroles ſclon leslieux ou vous 
> vous retrouuerez parler rouſiours # 
ED a deux ententes, Fourlefil de yo- 
© tre liurene court queſurla profeſ. 
Z11enque le Roy faitde facreance, 
.Zatfin que les Catholiques penſans 
;*que ce ſoit le burdu Roy!de ren- 
A Zueciſerla religion parſes eſcrits, ſc 


3:angent a votre partie, & croyans 
C abban- 
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abbandonerleRoy, trahiflent eux 4 


meſmes leur liberte ? N'eſt-ce paz # 
yne mauuaiſe ruſe, detirerles cho. 
ſes d'Eſtat en la diſpute de la Re- 


ligion, & enfaueur de I'vn fairein. 


iuſtement paſſer codamnation ſur 3 
Fautre?Cefuſt lafineſle d'Eumenes ® 
a abuſer ſes ſoldats, leſquels il fa 
combartre A l'encontre de Crate. 
rus,&letuer luy meſmeſurla place 


auant qu'ils ſceuſſent quelles gens 
i!sauoient a affronter. Ervous dil. 
t1mulant la vraye cauſe de la que- 


relle,animez les cceurs ſous ombre | 


dela Religion contre le defenſeur 7 
dubie public.Envn mor, yous vo! ©: 


trompez f1 yous croyez auoir re 


ſpondu au Roy. Vous impugnez | 


vne pteſſion de foy teceue en effe& 


par la plus partde ceuxquilſe ſont ® 
rettrez en ce dernier fiecle de I'o- 


beiſlance © 
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Sur ſareſponce au Roy. 19 
@beciſsice de Romez& quia eſtedil- 
Zpurcepar les plus grids cſpritsde 
Zroutesles deux religions. Ainlin'a- 


* "Zuecz yous rien fait de nouucay, fai- 


*ſant vane collection ou reditte des 
Zarguments & des paſſages. qui ont 
Zeſtereiterez depuis Cet ans par vne 
= multitude preſque infinie de grans 
Zautheurs, & {in'eſtpasau Roy que 
vous vous prenez,mais a Luther & 
Za Caluin, & autres ſubrils eſprits 
; qui ontremuc leftatde la religion. 
*A quel propos doc ce brauertiltre, 

Reſponce a F Aduertiſſement du Roy de 


1 + la grande Bretaigne ? Vous deuicz 


> mettre, Examen despoints misen 
®controuerſe par MeſheurslesPro- 
Zreſtants, Maintenant la vanite de 

>.ce tiltre yous rend coulpable d'vn 
'& attcntat, duquel en colcience. vous 
= neſtes pas moins exempr que ccs 
C 2 rro1s 
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trois cents dont vn chaſcunſe yan. 


toit d'auoir tuEle vicl Galba. 


Vous excuſerez vous point ſur bs 
cequ'vyn homme de voltre qualite 
ne doit ſortir deſes eſtudes, & que F 
yoſtre deſicin n'eſtoit que d'eſcr- 
merde voſtre Theologic? S'l eſt 
ainſi, que nen aduertifſiez vous 


voſtre le&eur 2 Pourquoy faites 
vous ſemblant d'esbrandler vn bien 
grand arbre, &ne vous employer 
qua effeuller quelques rameaux? 
Non queie nic que les affairesde 


Ia Religion ne ſoyent plus excel- 
lentes, &d'vn importance tout ath 
tre quecequi concerne VEſtat le? 
confeſle, querien ne doit marchet © 
du pairauecle ſoinde noſtre ſalur, I 
& qu'onſc trompe {1 on y penſe at- 
river par aultre voye que parl'vni- 
queverite, Quiiliry a di-je qu'yne 7 

verite, © 
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Fperite , & quia recercher ol elle 
Zoiſt onne peur yier de trop exate 
Rdiligence. Mais auſſi me mocque 
2c de ceux quiatout propos nous 
Zen ammenentla diſpuce,8& croient 
Spayer ſufhiſammenr leur partie $'ils 
{ ellargiſſent en ce ſuier : comme 
I. premier Caton, qui ſur toutes 
es affaires qui ſc digeroyetau Se 
Wat, diſoit ſon opinion ſur leſacca- 
emer de Carthage. Puisdonques” 
qu il $ agifſoir d'vne matiere d'E- 
"Rar, concernit voirementle Pape, 
-mais non pas cn maticre delaftoy, 
 Zpourquoy vous eſtes yous amulſea 
>diſputcrdela foy,ouqueneproter 
=ſtiez vousg ce n'eſtoit pas le corps 
ZduliureduRoy quevousprenieza 
Party, mais bien ſareligion? 
x Vous croyez que la infte douleur 
Rd auoir ven quelques Catholiques c0u- 
: C 3 fprrer 
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ſpirer contre ſavieU contre ſon Eſta, 
luy fait auoir leur religion et hora,” 
ſe figurant quelle les a induits a -on 


entrepriſe fi deteſtable. C'eſt A ton 
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que vous vous laiſſez porter aces 8 


ſiniſtres ſoupgons. Ce cruel part- 
cide dyquel vous faites mention, 3 
donne aurtant de luſtre 3 la bonte®? 


de noſtre Roy , come vous croye: 


queelle Foffuſque par le broulla* 


d'vne longue & vengereſle ſeuert 


te, Quel teſmoignage plus ſignal: | 


d'yne clemence Royalle, quapres 


Seſtre yeua ſept ou hui& heures 
pres de ſafin, voirdela finde ſara 7 


nable trahiſon de quelques vnsde 


ſes ſuiers, quiont ſouſtenuiuſques 
ala mort, quautre choſe ne les a- 


uoitreſoluavn artentatſi eſtran 
& barbare,qlebiendeleur Egliſe, 
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Sur [a reſponce au Roy, 23 
2dc ne Sen eſtre reſſenti que ſur les 
Yeoul pables, ſans eſtendre la ſeuert- 
gecd'vniuſte ſoupgon ſur les autres, 
Tqui pour aimer autant la meſme E- 
; Wi ſebloiec capables de meſmes 
dcliberations ? Mais il n'y a =_ 
|. * d'amertume qui puiſſe aigrir la 
Zdouceur d'vn {1 bon Roy, Ce luy 
+ fuſt afſez que les Catholiques luy 
—1uraſſent yne cntiere obciflance, 
| ſans endommagerleur creance, ou 
; promettre aultre choſe contre le 
= Pape, ſinon de necroire pas quil 

> puiſſe ofter Ia Couronne 2 leur 

: | droit & legitime Seigneur, Trou- 

© uez vous que ce ſoitauoiren hor- 
= reur leur religion, & eſpendre ſur 
2 les innocens vne haine conceue 
: contrelecrimedesparricides?fult 

| ceimiterla rigucur de Macedoine 
7 od toute la race d'vn criminel de 
| C 4 leze 


no - 


24 Repliqueaus. Cotffeteau, 
leze Maicſe deuoit perir , ou k® 
douceur dece grand Prince , qu 
ainoit micux ſauuer vn ciroyen, 
que tuerdix ennemis? Erquanti 
ce que vous amplifiez la douceu® + 
del'Egliſe Catholique, ſes pricres 
pour les Princes , & ſes ſouhaits 
pour la ſeurete deleurs Eſtars, I 
faut que ic vous demande ce que? 
vous entendez par 'Egliſe. Sic 
des Papesq vous parlez., auſquels 7 I 
conſiſte le maniement & ſouuerat 3 
nete diicelle, il faut vous renuoya 7 
a quelques Papes » qui vous db 
ront que vous promettez trop de 
leurbonte,&deleur amour enuers 7 
les Roys. Henry I11I. Empercura 7? 
bien ſceu, fi Gregoire V 11, ml 3 
ſouhaittoit des armees Piftorieuſes, 7 Þ 
V1 peuple obeiſſant , vn conſeil fidelle, 2 
& tout ce qu'on peut ſoubairter * 


dheu- © 


Sur ſa reſponce au Roy, - 25 


Theureuxala grandeur d'va Em+- 
pereur, Ceeſt auechorreur que ie 
'ois dans les hiſtoires les ſfan- 
"oo & furicuſes batailles qut 
I "8 renuerſer toute PEurope 
Zſousce Henry ,fousvn Othon, yn 
F Frederic, & autres Empercurstra- 


»- *£&- 


= : tvoltrepais vous touchede plus 
7 3 Wpres » Quel tour d'amy de Boniface 
*ZV 111, au Roy PhilippeleBel? de 
© lules II, a Loys XII, &deceluy 
*meſme lales? a | {ehan Ff Albret Roy 
=de Nauarre? Sivous eſtes bon Fri- 
4 COIS VOUS larmoyez 2 la ſouuenan- 
= ce, voira [a veue de ceſte playe 
| 4 qui ſaigne encor, Et pour venira 
ZI Angleterre, {gauez vous pasauec 
© quelle modeſtie & affection fuſt 
7 traitte Henry 8. pere de nos trois 
& dernicrs Souucrains? Do6nez nous 
donc 


done quelque patente ſigneedu$, 
Eſprit, que le conclauc ne met 
plusſur leſiege deS.Pierre,deces 
Gregoires, Bonifaces, lules, Cle. 
mens, &autres qui ſc ſont portez 8 
aparcilles violences , & puis nous 7 
croirons quelque choſe de ceſteak 
ſeurance que vous donnez A tous 
les Roys. Queſivous alleguezle 7 
demerice de ceux que ['Egliſe a 
chaſtie, ic vousptieray dattendre 7 
lareſponce,tant quel'ordrede vo- 
ſtre diſcours m'aura conduit A ce 
point Ia, 4 
Mais quant aceque vousdites, 
que le Pape ne pourra iamars trouuer 
mauuaiſes les -voyes que [a Maieſte 6: 
tiendra pour aſſeurer ſon authorite & © 
ſa perſonne contre de ft miſerables deſ- : Y 
ſe ens moyenant quelles n'0 ffencer poms a 
larcligion, ie ctoy que yoſtre encre Þ 
eſton, 
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Sur ſa reſponce au Roy, 17 


ſtoit en perfeQion noire , puis 
2quelle n'a pas rougi dafleurer ce 
dont le contraire eſt aurant vray 
' omme cogneu par tout le mode. 
FA que! propos tous ces briefs, tous 
*EZces monitoires de Rome , pour 
2 Fempecher le ſerment de fidelire, 
4 le Pape ne ſe yeur connalice 
J que pour larcligion? Quel point 
=de la religion ſerraitoit en ce ſer- 
"Zment, ſinonde ceſtereligion natu- 
Frelle qui nous oblige a ſeruir fide- 
*lement nos Princes 2 Er toute- 
—*foisſile Pape n'cuttrouutmauuai- 
'n celte treſlegitime voye que fa 
= Maieſte tenoit pour afſeurer ſon 
© authoritE8 a perſonne, le debart 
neſe fut enflamme (1 auant, peut e- 
© ſtreau dommage de Rome, & ft 
© rcuſſicr eu Ja peine de produire 


vos lieux communs ſur les points 
COn- 


FF 
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- 28 RepliqueauVS.Coeffeteau, 
troucrſes dela foy, Voyez.commt * 
on demeure en des tcrmes bien ? 
raiſonnables ſans que les parties 
ſoyent d'accord, Si vous n'eſtime: 
que le Roy ſoit hors de raiſon de 
vouloir faire recognoiſtre ſa puif 
{ance teporelle independate d'au- jy A 
trrequede Dicu;ouquele Papeen 
ſoit d'accord, qui s'y oppoſe auec 5 
vneſtviolatepaſſhs, Pource qu'ad- 
iouſtez, du Pape Clement VIII, 7? 
Ceſt merucille coment ſes penſces * 
vous peuuent auoir eſte reuelces, 
car delles ſculles pouuez yous a 
uoir tirEceſte ſcience quil aytde-» 7 
{re Veftabliſſement de ſa Maicſt6 * 
en Angleterre, tous autres indices 7? 
& conieQures ne pouuans ſer- 7 
uir qu'a vous prouver le contrai- 7 
rc, Le Royn'eſtoitpas de fa reli- © 
g10n; 11 faiſoit publique profeſſion. | 

d'ync 


Sur [a reſponce au Roy. 29 
XW&'vne autre, & cependant il com- 
4 nidepar Bulles expreſſes aux Ca- 
—WMholiques de Seſuertuer A faire to- 
=>dcr la Couronne entre les mains 
3 fie quelqu'vn zele pour lareligion 
Romaine, adiouſtant qu'on n'cuſt 
&<- Ma proximite deſang, niau 

I Uroit hereditaire des deſcendants 
du Roy Henry ſeptieſme, duquel 
29a Maieſtetient auiourd'huy & le 
*Fdroit & la Couronne. Eſtoit-ce 
Frayer le chemin au RoydEſcofle 
"Pour yenir a [heritage de ſes ay- 
We” -eulx, ouluy preparer des ennemis 
—Fauant la main, & enuenimer les 
Rcourages ſirle) point dyntel chan- 
1 þ >ement, oft Ja moindre difſention 
Yclt perilleufe , & quali roures les 

F. #playes dontides a IEftat hors d'e(- 
por de gueriſon? le paſſe iciceſte 
excuſe que yous' faittes pour les 


Papes, 


30 RepliqueauS.Coeffereau, 
Papes,que vous afleurez ne pre. 
tendre rien ſur Ia temporalite des 
Roys, & ceſte aflcurance que les 
Princes Catholiques,a cc que yous 
ditcs ont pris de ne ſe voir iamais 
moleſter,& en perilde leurs cſtars, 
parlespretentionsde Rome. Vous 
nous rammenerez plus a propos 
ceſte meſme diſpute, quant vous 
aurez employe quelques pages I 
la louange des Cardinaux;olu yous 
entrez par yn {iniſtre commence- 
ment, & comme par ceſte. porte 
que les anciens Romains ſurnom- 
moient la ma]heureuſe. Carpour 
plaider pourle general des.Catdir 
naux vous parlez, premieremerde 
Bellarmin, lequel vous taices ve- 
niren icu par vnedetfenſe general- 
le de ceux.qui ſe ſont portez yior 
lemmentecn {curs eſcrits contre le 
Roy. 


Sur ſa reſponce au Roy. 31 
Roy, Vous dites, Sils ont ignore 
quil cuſt fait Juy meſme ceſte A- 
pologic quiils ont atraquee, qu'ils 
ſont exemprs decrime, & quelile 
zele lesatranſportez, ils meritent 
quelque pardon, Mais pour eſtre 
bon aduocat de celuy qui a voulu 
tacherpar ſa meſdiſance le ſouue- 
rain &celeſte luſtre d'vn Roy, ilne 
talloitq ſe mocquerde latemerite 
du coulpable, & tourner la collere 
duPrince en meſpris de ſa petiteſ- 
ſe, & compaſlion de fafolie. C'eſt 
atort que vous croyezque ſa Ma» 
eſtsſe ſoit fort piqueede ['audace 
de ces temeraires : celuy eſt aflez 
dauoir monſtre A tous les Princes 
Finſolence de ceux quiſous ombre 
de Sarraquer Ayn Roy veulet ſap. 
perla puiſſance de tous les autres, 
Dedire qu'lle gen ſoit d'auantage 
paſſionee 


232 RepliqueauS.Cotffeteau, 

paſſionec ou qu'elle en air recer- 
che'la vengeance, ce ſcroit trop 
honnorerleur crime, & rabaifler de 
la magnanimited'vnRoy quinelc 
prendquaſesſemblables. Vous e- 
ſtes marry que Bellarmin a part a 
cette diſgrace ; comme Sil auoit ( ce 
dites vous)voulu eſgaler ſon pourpre 
de Cardinal a la fplendeur de voſtre 
Couronne. La modeſtie a' yn fi grand 
perſonnage, la cognoiſſance quiil a ae 
ſonrang,& les bonnes lettres qui po- 
liſſent les eſprits ſemblent deuoir faire 
iuger plus doucement de ſes intentions. 
Si vne ambiticuſe demangeſon 
de monſtrer yos conceptions au 
mode yous cutdonneleloifir d'at- 
tendre lareplique de Bellarmin ſur 
leliure de ſa Maicſts, vous cuflicz 
rayecetraitde yos eſcrits qui vous 
accuſe d'ignorance dela preſomp» 
tion 


Sur ſareſponce au Roy. 33 
tion des Cardinaux,ou de mauuai- 
ſe foy a deſguiſer]a verire.Ne vous 
mettez plus enpeine a drefſervne 
defence pour Bellarmin, qui come 
endeſpitde ſes aduocats, ſe yeur 
accuſer ſoy-meſme. Vous aurez vn 
maigre grammercy de Rome, de 
youloir nierce qu'ils auouent ,:& 
pour pallierleur yaniterenoncerg 
leurs pretenſions, le paſſeray plus 
oultre, pour yous dire, queſi yous 
eſtes bon Frangois, & digne que 
yoltre naiſſance ce ſoit rencontre 
ſous la meilleur & plus excelente 
forme de gouucrnement qui ſoit 
aumonde;ceſt a dire, ſous vne flo- 
riflante Monarchie, yous aurez en 
abomination la ſuperbe de ceux 
qui veulent efgaler leur pourpre 
de Cardinal 2 la ſplendeur d'vne 


Couronne; choſe, qui cut fourni 
D de 
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depl propre & plus digne ſubier\ 
voſtre plume, que celuy-cy q vous 
auez bien legerement e(leu, C'eſt 
a Bellarminaqui vous auczafaire, 
ceſta luy A qui vous deuez prou- 
uer qu'il a autre intetion que celle 
qu'il nous teſmoigne par ſes e{- 
crits . Vous n'eſtes pas encores A 
voir ceſte replique qu'il a public 
comre IAduertiſſement du Roy; 
ny a vous faſcher de voir ce mal- 
que que vous auliez taillea propos 
pour cacher {a yanite foulle au 
pied pardenouuelles parolles d'v- 
ne'eſtrange preſomption. Vous 
voyezque leRoy a eſte plus heu- 
feux en ſes coniectures que vous, 
Ceſt a FEmpereur & autres Prin- 
ces Chreſtiens que Bellarmin ad- 
drefle ſa replique, pourne ſe mon- 
ſtre en aucune choſe moindre que 


fa 


Sur ſareſponce au Roy. 35 
fa Maieſte,qui leur auoir dedie fon 
Aduertiſlemenrt.Ce n'eſt plus a de- 
mi ny en cachette, maistoutadeſ- 
couuert quiil yeur eſtablix ſon thro- 
ne en parcil eſtage que celuy des 
plus grands Roys; & pour mon- 
ſtrerque cen'eſt pasen paſlar quiil 
rouche ceſte corde de Ia grandeur 
des Cardinaux, & que ce quilen 
dit ne Juy eſt pas eſchappe parmi 
I'embraſſement de quelque aultre 
diſpure, i] en diſcourr tout le long 
de ſon quatrieſme Chapitre, quil 
intitule, De la comparaiſon des Roys 
Q& des Cardinaux ,riltre ſufhfat pour 
fairedeſchirerleliureentre desim- 
patientes mains, & enrendre abo- 
minable la conception a tous les 
bons & iudicieux eſprits. Laneſe 
contentantde la puifſance ſpiritu- 


elle, en vertude laquelleil preferc 
D z {imple- 
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ſimplementles moindres Diacres 
aux plus grans & puiſſans Princes, 
1] vient encores a debattre contre 
les Royslepremicrlieudela gran- 
deur & Maieſte temporelle, 11 dit 
que les Cardinaux ont cu de tout 
rempshonneur d'eſtre contez en- 
tre les plus ſ1gnalez miniſttes de 
EgliſeCatholique, Ele&curs des 
Papes, Conſcillers deleureſtar, & 
comme leurs collateraux ala dect- 
ſion de leurs affaires, Que ceſte 
grandeur de laquelle ils iouiflent 


aupres des Papes,lesa rendu venc- 
rablesala Chreſtiente: & que tous 


les aultres Princes leur cedanr le 
premier licu, ils ſont demeurez c0- 
paignonsdesRois,non parla con- 
niuence d'iceux Roys, & larcue- 
rencedelaquelleleur pieteatouſ- 
tours honore VEgliſe, mais par lc 

droit 


—— 


Sur ſa refponce au Roy. 37 
droit & 1a maicſtEde leurs offices. 
Encores ne luy eſt-cepas aflez de 
marcher du pair auec les Roys. 
Lambition n'a point de bout, & 
paſlant routes les grandeurs du 
monde, en finſe perd dedans Iin- 
hni deſes imaginations, Vous auez 
raiſon de dire, que Bellarmin #'a 
pas voulu eſgaler ſon pourpre de Car- 
dinal 4 la ſplendeur d'-one Couronne., 
rojalle ; i] veut tireroultre, & laifſer 
les Roys 2 dos, Vaurois hontede 
| Taccuſer d'vn &i eſtrange fait , fi 
' E 1en'auoispour garant ſes propres 
' F termes quiil na pas cu honte de 
* & coucheren ceſte forte. Sidonerous 
les Eneſques ſont plus grands que les 
Roys, a plus forteraiſon les Eueſques 
Cardinaux ſeront plus grands que les 
Roys. Ceque ne ſe peut entendre 


quedela temporalits, yeulefilde 
D 3 ſon 


- 
: . 
: 
g : , 
% 
, * + 
« l 
G 
13, 
: = 
1,1 
. 
4 fy) 
7 
\ = 
y \ 
- 
? 
£4 
.» £1 
- 
© 4 
* : 
'T 
: 
4 
+ ® 
W* 4 
4 : 
ih | . 
BY 
l 
P l , 
- 
: , 
| 
, : 
. - 
| 
: 
=» 
«199 [| 
ju : 
: 
; 
41 | 
, 
| 
l ? 
| 
/ [ 
- 
- 
: 


= - _ 


38 Replique auS.Cotffeteau, 


ſon diſcours, & quiicy il ne faitm& 
tion que des Euecſques, la olutrait- 
tantde la ſpiritualite 1] metlesPre- 
ſtres &les Diacres deuitles Roys, 
Quelles excuſes trouuerez vous 
yne (1 inſolente preſomprion , ou 
pluſtoſt quelles larmes eſpandres 
vous de voirla honte de ces Noes 
11 deſcouuerte, q la robbe de leurs 
enfansne leur ſert plus ala cacher? 
Oſtez done cefte clauſe de vospa- 
piers, que le rang que les Cardinaux 
tiennent , la qualite dont le chef de F'E- 
gliſe les a honorex,,Q& les ſeruices quiil; 
font & la Chreſtiente , les ont rendus 
venerables aux Roys & aux Princes: 
auec leſquels tant Sen faut quoils veuil 
lent marcher dupair,que les Princesne 
frounent point de plus refpettucux [u- 
zets que ces grands hommes ; oubien 
taites quelque diſtinRion entre les 

Cardi- 


Sur ſa reſponce au Roy, 3g 
Cardinaux qui viuenten France & 
ceux Ia qui font a Rome, & nous 
confeſlez que les vns flattent le 
Pape du tiltre de ſouuerain Mo- 
narque, contre laveritede la toy, 
& les autres ſe ſoubmertent aux 
Princes & Roys, contre Faduis & 
la doctrine de tour le corps des 
Cardinaux, 

Vous faittes ſuiurelesleſuires, 
comme ceux quia la verite ralon- 
nentde plus pres la grandeur des 
Cardinaux,dedaignans deſe ſoub- 
mettre aux Eueſques, & fuyans 
la ſolemnitedes proceſlions, pour 
n'y pouuoir gaigner encor le pre- 
mier rang, & non plus que des Ce- 
lars ſe contenter du ſecond. le ne 
veux pas que vous croyez que la 
paſſion m'emporte.Ce me ſera at- 
ſczdedire,quiilsn'ont iamais vou- 
LS... Iu 
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lufleſchir aux iuſtes demandes du 
Roy,ny addoucir les ſoupgons qui 
lesrendet odieux a tout VEſtat,Vn 
anciendiſoit,qu'il ne falloit hanter 
qu'vn Spartiate pour cognoiltre 
route leur ville, Les Ilefuires font 
tous frappez cn meſmecoin, dene 
deſdireiamais le Pape. Leur auew 
elec obciſlance les empeſche de 
recognoiſtreſic'eſt come Eueſque 
Romain, ou homme paſlione quiil 
dreſle ſes commendemens. Auſli 
n'enauons nous veu pas vnqui le 
ſoitlaiſſeperſuaderlequite de no- 
ſtre ſerment de feaulte, pas vn,dif 
ie, entretant de Preſtres & aultres 
zelez enlarcligioRomaine,quis 'y 
ſont volontairement portez. Vous 
neeſtes pas bienheureux en Cliens, 
defendittouſtours ceux 1a quitont 


gloire, de ce que yous cſtimez di- 
ge 
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gne d'excuſe, Le Roy ne ſe peut 
aſſeurer des leſyites , qu'entanr 
1 MW quilsafſeurera du Pape; ny ſedef- 
r Wl ficr du Papeque par le miniſtere 
> 8 des [eſuites. Cequi neſt pasparti- 
[ 

: 


culicr A noſtre Maiſtre, Tous les 
Roys en ſontde meſme, L'Eſtatde 
Veniſc eſt Catholique. Les leſui- 
: If tes yflcurifloyent,& cependant vn 
leger interdit du Pape les rendir 
| F ingrats a leurs bienfacteurs, &in. 
1 | capablesde leurs bienfaits. Ie [a- 
pellevnleger interdit,puis quiilne 
concernoit que le temporel, au di- 
re des plus affeRionnez Catholi- 
5  ques,qui voyanslaccord duPape, 
7 | aymentmicuxcroire qu'i] ne $'y a- 
3 || gifloir quede VEſtar, que decon- 
, | teflerquiil ayr, tant ſoir pen, def- 
mordu defa ſpiritualite, 11 enfera 


par tout de meſme, Leuramitie ſe 
tour- 
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rournera au vent de Rome peine 
d'vn ſecond Oftraciſme, & d'vne 
playe dereſchef auſſi feconde que 
les du ſcrpentde Lerne, 
Enfinvous faites venir le Pape 
derrierl'eſcadrondeſa gardedele- 
ſuites. leſt,dites yous,neceſſaire,que 
S.M. ſoit mieux informee des qualitex 
au Pape, pour wauoir plus en horreur 
ſapuiſſance. Elle la croyt tyrannique, 
par ce queelle penſequeelle S'eſtend ſur 
le temporel des Roys, U& quelle Sen at- 
tribue la diſpoſition abſolue. Vous en- 
_ trezen yne belle carriere & bie pro- 
pre aucombat, ſ1vous euſfſiez eule 
cceur dattaquer vos ennemis. Mais 
VOUs y faites du neutre, & comme 
ceux que conduiſoit Metius , yous 
vousretirez des coups tant que la 
fortune aytdecidedelabaraille, & 
montirele plus aſſcure parti. Voi- 
ci 
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cile neud delaffaire, le fondemenr 
6 fl de la querelle, & en vn mot tour 
ie If [Aduertiſſement du Roy, Vous 

vous y portez en forte qu'on ne 
e Þ cauroit deuiner yoſtre opinion, 
 Þ &que ie ſuis contraint de vous de- 
mander en conſcience a quel parti 
vous vous rangez. Icy vous dites, 
queles Papes ne pretendent rien ſur la 
temporalite des Princes ; quiils wont 
pas lapuiſſance de diſpoſer a leur plat- 
fir des biens Q& de Couronnes des Prin- 
ces, & beaucoup d'autres beaux 
mots ſur ceſte proteſtation, D'au- 
tre part, yous afleurez, que ; les 
Princes ſe departent de leur deuoir, & 
quaulieude deffeare la foy ils laveuil- 
lent ruiner, Ceſt au Pape a reareſſer les 
errans , 4 d'y apporter ſes iuſtes Cen- 
ſures,afin de deſtourner le malheur qu 


menace la religis. Vous vous deulez 
s ouurir 
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ouurir davantage , & nous faire W 
ſcauoir quelle puiſſance teporelle © 
yous deniez au Pape , & auſli de 
quellescenſures vous parlez. Ileſt 
queſtion, file Pape peut, en venu MW 
de ſes cen(ſures, ſoit diretemetr loit 
indiretement, depoſer vn Prince 
ſouverain, &lepriuer de ſes Eſtats, 
Nedeguiſons plus affaire ; envn 
mot qu'en croyez vous? Si vous di- 
tres quenon que la ſentence d'ex- 
communication ne porte coup que 
ſurles ames; q les Princes demeu- 
rent Princes, & ne perdent pas les 
royaulmes pour ſortir de I'Egliſe, 
quiils n'ont pas acquis pour y en” 
trer ; {1di-je vous eſtes deceſt aduis, 
queneledites yous aſſeurementr, & 
pourquoy combatrtez yous vn liure 
conforme 2 vaſtre opinion > Au 
moinsque ned6nez youscepoint 
gar 
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gaigne au Roy, faris Tembrouiller 
par Tambiguite de vos parolles ? 
| que ne donniez vous ce contente- 
& © mentatantde Catholiques(qui ge- 
uy f miſlent devoirles Papes quiilstien- 
it} nent pour chefs legitimes delare- 
I ligion, s'emparer d'vne tyranie ſur 
| B !Eftar)de ſe reftouir dela liberts 
n © de vos eſcrits, liberte plus Eccle- 
llaſtique g tous lespriuileges dont 
V'ordre Sacerdotal ſe voit doile. 
Mais {1 yous eſtes de F'opinion co- 
rraire, ſtyous ratrendez que quel- 
que temps & occaſion plus ſecure 
pour vous declarer Papiſte, pard6- 
nez moy (1 je yous dis, qu'autant 


ucraine puiſſance des Princes , au- 
tantde mors qu'employez ales a(- 
ſeurer que jamais Rome ne leur 
nuira, ſont aurant de pieges 4 VOUS 

leur 


de parolles quauez eſcritdelaſou- 
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leur dreſlez,autant d'amorces dit 
vous couurez le hameſlon, quiles 
peut vn iour liurer ala cholere oy 
inimitie des Papes, Tene vous me- 
naceray-pas de la fureur du magi. 
ſtrat, ni de Fexeple du Theologien, 
qui ſe vit tout droitmecner des ef. 
choles enla priſon,pour auoir ſou- 
ſtenu cette puiſſice indirecte, Auſl 
n'eſt-ce pas vne reigle infallible de 
la verite,deſujurece quiſe croitou 
ne ſe croitpas par ceux qui maniet 
Eſtar,A qui ſouuent le moment de 
cette vieſembleplus cher que lim- 
mortalite de Vautre. Vaimernicut 
yous faire trembler ſous la force de 
Ja verit&,que voſtre iugemet & vos 
lettres'ne vous permettent pas de 
meſcognoiſtre, | 
Vousdites quelesPapes ontre- 
cogneu les Roys & Empereuts 
pour 
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pour Souuerains en leurs Eſtars. 
QuainſiVaflcure le PapeNicolasa 
[Empereur Michel, le Pape Inno- 
centau Roy Philippe le Bel,&: que 
telle eſt la comune creance de TE- 
gliſe.Puis queles Papes q ontren- 
duteſmoignagede cette authorire 
des Princes,eſtoyent infallibles en 
laverite deleursdecrets, comment 
pourrez vous defendre les autres 
quiſe ſont youlus meſlerde latem- 
poralite, & renuerſertout le monde 
pour fonder leur ſeigneurie ſur ſes 
runes? Comment ferez vous vn 
meſme eſprit parler parla bouche 
dugrandS. Gregoire, qui ſe con- 
teſſe ſeruiteur de FEmpereur, &ſu* 
et a ſes commandemens, iuſques 
a faire proclamer yne loy inique 
pource que ſon Prince le vouloit 


ain(t; &parla bouche d'vn Pie & 
d'yn 
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d'yn Sixte, tous deux V.dunom, 
quien leursBulles contrenoſtrefey 
Reine& le Roy Treſchreſtien der. 
nicer mort, aUuouent en termes ex- 
pres,qu'ils ont yne ſouueraine puil- 
ſance ſur tous les Princes,peuples, 
& natiotis; puiſlance non deriuec 
des homes,ny fondee au conſente- 
mentdeleurs ſuicts , mats donnee 
du ciel aux Papes, & contre qii 
nulle puiflancede laterrene ſgaw 
roit pretEedre exceptio. Qu'enver- 
rudecette ſouucrainete (peurgne 
les exculicz ſur entente de la ſpir- 
tualite) I'vn depoſoit Ia Reine du 
throſne de ſes anceſtres,aueccom 
mandementdelapourſuiure com 
meennemie dupublic; Vautre pre- 
ſcriuoit yn temps auRoy dedansle 
quell rendroi conte 2 Rome du 
meurtre comisen la perſonne d'vn 
Cardi- 
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nM Cardinal ; & ce ſous non moin- 
ul dro micnace, que du grand foul- 
rl dre, par lequel ils croyent cftacer . 
-B lecaractete de Ia Maicſte royalle, 
WH C'cſtbicnarticre dureſpetquele 


grand Gregoire portoitan Prince 
qu'il auoue pour ſon maiſtre; c'elt 
bien contre [opinion de ces Chre- 
ſtiens qui diſent par la bouchede 
Tertullien, quiils recognoifterquiil 
n'y a qu'vn Dieu qui ayr puiflance 
ſurles Empercurs , apres lequel1ls 
ſont les premiers deuanr tons les 
- BY dicux& ſartonsleshommes.C'eft 
1 enfincontrela doarine des Peres, 
dont les vns prennent ce paſſage 
de David, Vay peche > toy ſcul, 
pour prouner que les Roys ne pe- 
| chentqua Dieu, &nceſont conta- 
bles qu'2 luy;les antres conteflent 


que file Roy ne veur cntendrea la 
E raiſon, 


-. 
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raiſon, nul autre n'a pouuoir de le 
iugerque celuy 1a quiadirt quil e- 
ſoit la meſme 1uſtice, Ce ſeroit 
choſe infinie de recueillirtouresles 
authorites des Peres {ur 'abfolu & 
Ulimitepouuoir des Roys,& choſe 
impoſlible d'en trouuer vn qui ſe 
' ſoit cſgarede la commune opinigz 
ce qui eſt d'autirplus merucilleux 
& auguſte pourles Roys, que nous 
voyons ces grands efprits ce partir 
ordinairement en contraires aus 
ſurles diſputes qui ne concernent 
pas]a foy. Tous cespiliers neant- 
moins qui $'employent a aſlcurer 
la Monarchie, n'ontpeu ofter I'f 
perance aquelquestemeraires de 
renuerſer {a hauteſſe , & [aiterer 
auxpieds de Rome. leparledeces 
eſcriuains, pour la pluſpart homes 
d'Eglife , & ou obligez de bien 
faits 
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faits aux Papes, oudelireux des'y 
veoir yn tour obligez, qui ſans re- 
ſpe&erla venerable anriquite, ref- 
'moin fidelle de Tauthorite des 
Roys, voir ſans auoir eſgard atant 
de Papes , qui ont recognus par 
leurs decrets, que leurpuiſſance e- 
ſtoir bornee, & ne &eſtendoit pas 
ſurla tEporalitedes Princes, n'ont 
point eude hore de maintenir que 
poſleder les clefs duciel emporte 
la ſouuerainete dela terre; & que 
I'vn & autre ayant eſte donnea S. 
Pterreyſes ſucceſſcurs $'entrouuent 
encorſaiſts ;Quele Pape eſt abſo- 
lu Prince du mondei; que ny le 
Chriſtianiſme des Roysfidels, ny 
Finfidelire des meſcreans ne ſcau- 
roit exemprer perſonne de cette 

puiſſance generale que les ſuccel- 

ſeursdeS.Picrreticnnentde Dicu. 

E 2 Ec 
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= Er que pour cette cauſc le Pape 
- peut changer les Couronnes, re- 
muecrles Eſtats, depoſer les Prin- 
ces,autantde fois qu'il luy plairaz 
tellemet, ditI'vn de ces diſcoureurs, 
quil a peu donner les Indes de FOrient 
au Roy de Portugal, celles de F'Occident 
au Roy de Caſtile , ſans que perſonne 
eut cognoiſſance de ſes morifs ſur ce ſu 
zet.Certe ſotte & damnable opinis 
n'a pas cucours ſculement aux fic- 
cles defer, lors queles bonnes let- 
eres eſtant perdues, vne ignorance 
comme fatale hebetoit rour I'vni- 
uers; mais ce qui cſt plus eſtrange, 
ce volt continueauiourd'huy parl 
ſucceſhio des Canoniſtes, premiers 
autheurs d'vne ſt grande & impor- 
rune flatrerie, Les impreſſions de 
Rome nous fonrniſſent chaſque 


annce ſuict de ſouſpirs & d'indig: 
nation 
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natio ſur cettediſpure, quinep 
tromper que les {imples & ;nG. 
rans,ny taire rire que les Democri- 
tes, Quifont yn icu du malheur & 
de larage des humains. Ie ſerois 
trop long a toucher en particulicr 
vn Bozius, va Martha , & ſembla- 
bles noms , indignes de paruenir 
iuſques a Ia memoire de nos en- 
tans, qui ont employeleur milera- 
BE blepapierenvaſivain&fſideſaſtre 
'B fuier, Encoresneſt-cepas cela qui 
FF fcandaliſe ou faſchele plusles gens 
de bien, L'eſtonnement principal 
eſt de yoir ces eſcrits auoiies a Ro- 
me,dedies aux Papes, demander 
& impetrer pour leurs maiſtres le 
guerdon de leur desbordeec & im- 
pudente flatteric. N'eſt-ce pas vne 
trop grande preuue,quelePapeeſt 
proteReur decettetomerit6, 8c» 
E 3 plice 
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pliced'vntat ſeditieuſe yoix?Nous 
levoyons formalizer pour tant ſoit 
peu qu'on aura defroge a ſon ſpiri- 
tuel, &n'ya Prince Catholique qui 
oſe authoriſerles eſcrits qui com- 
battent ſa puiſlance Eccleliaſtique, 
cependanrt quiil eſt Juy-meſmeen 
pailible poſſeflion de maintenirles 
ennemisdes Roys,qui veulentren- 
uerſer par leurs ſophiſmes ceſacro- 
ſaintdroit quieſleue les Princes, 
leur done ſouueraine authorite def- 
ſus leurs peuples. Erneantmoins1| 
ne peuteſtre que le Pape laifleſans 
punitionPinſolencede ces temerai- 
res, ſans en approuuer le deſlein; 
Celt 2 dire, ſans tenir les Princes 
pour ſes vaſſaux, &leurs ſeigneu- 
ries pour ſes prouinces, comme li 
tousles {ceptres & les Couronnes 
eſtoyent tenues deRome, & non 


de 
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de celuy quiteſmoignegq les Roys 
rcipnentparluy, Pleut a Dieuque 
tant les Papes comme les Princes 
entendifſent 2 Ja conſequence de 
cecy . Les vns voiroyent quils ne 
peuuent maintenir cette pretenſion 
ſans debattre a chaſque Prince le 
droit qu'il a en ſes Eftats; & les au- 
tes, qu'ils ne ſcauroyent en conſci- 
ence ſouttrir cela, ny Sen taire, ſans 
trahirlalibertede leurs Courones, 
-E & que ft le Pontif Romain ne ſe 
| Y deporte de ce droit imaginair , il 
; & peut eſtre pourſuiuy A oultrance 
comme ennemi de tous les Eſtats 
BE dumonde, fans queceux qui ſebi- 
;& deront contre luy violent en rien 
le reſpe& quils luy porteront S'l 
leur plair entant que Pape, 
Les meilleurs eſprirsde ceux qui 
ſe ſont voueza Rome,pour eſtablir 
E 4 bh 
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la temporalite des Papes, ontreca- 
gneu les inconuentens qui reſultoi- 
entde cette opinion,& Sen ſontre- 
tirez plus par ſemblant qpar cffe&, 
Ils proteſtent done quiils ne rien- 
nent pas le Pape pour Seigneurde 
tout le monde,quiilsrecognoiſſent 
chafque Prince pour ſouucrainen 
ſes Eſtats, &la juriſdiction de I'E- 
gliſe diſtin&e de la ſeculiere, non 
par Fexecution ſculemet, maispar 
ledroit & la puiflance. Queneant 
moins le Pape comme Paſteur de 
Jabergerie de Chriſt, peur par oc- 
calion,& par voyeindirecte,diſpo- 
ſer des Royaulmes Chreſtiens, & 
en depoſleder les Princes ; quant 
1] iugera qu'il ſera bon pour ['vrilits 
del'Egliſedeles degrader,&dere- 
mettrea leurs ſuiers le ſerment de 
fidelite, quiles obligeAlcur porter 
obcif- 
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obeiſlance. C'eſt Fopinion quei'e- 
ſtime q vous tenez, puis que vous 
yousprenez A va liure quila que- 
relle; opinion non moins dange- 
reuſequela premiere, puis quelle 
chaſſele Papedeſa pretendue ſou- 
uerainete par vne porte pour Juy 
en ouurir vne aultre, Car queſt i 
demieuxaux Princes ſi c'eſt vnedi- 
rete ou indireepuillance quiles 
rend miſcrables & compaignons 
dela difgracedu ſecod Dionylius 
de Syracuſe? Encoresil ſembleque 
Faigreur dela ſeconde opinion eſt 
plus inſuportable,q dela premiere. 
Veu que ſ{1nous tenionsles Papes 
pour Souucrains de toute la terre, 
les Princes quiils deſpouilleroyent 
de leursgrandeurs,au moins reiet- 
teroyent la cauſe de leur deſaſtre 
ſurle youloir deleurScigneur,ſans 


perdre 
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perdreenſemble 8&la ſplendeurde 
leur pourpre &la reputation dhe 
mes debien, LA ouceſteindiredte 
puiſſance forclot T'eſpoir de telle 
excuſe, puis queellene ſe peut eſte. 
gre que ſur les mauuais Princes 
& pernicieuxalEſtar oualEglile, 
Carde penſcrquela prerenſi6des 
Papes ſoit retrainte par cette belle 
cloſede puiſſance indirece, c'ch 
ce flatter auectropde peril &trop 
peudevrai-ſemblance.Laifſlez vos 
fineſles, Meſſicurs,& confeſlez que 
ſouſtenans certe authorite indire- 
Qedes Papes, vous concluez ala 
depoſition & condamnation des 
Princes, autantde fois quele Pape 
ou irrite en ſon particulier, ou em- 
porte par Fambition des aulrres 
Princes, ſe porteraalarigueur de 
cette funeſte ſentence, Vous ne 
yaus. 
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yousen ſcauriez dedirequeren6- 
cantaux maximesdevoſtrefoy, Ce 
neſta perſonne ( diſentles Catho- 
liques)a tuger lepremier fiege,C'elt 
a dire, le Pontif Romain, ceneſt a 
perſonne A examiner ou debattre 
del'equitede ſes commandemens. 
Linfallibilitede ſon eſpritle garde 
derrer aumaniementde fa charge. 
Quant doncil trouuera bon de de- 
poſer quelque Prince ; quant il le 
declarera par ſentence pernicieux 
alEpliſey les ſuiets dece Princeſe- 
rontils pasrenus dereceuoir Je co- 
mandementdu Pape, & preſter la 
main torte ale faire executer? Ce 
ſcra ſacrilege de diſputer Tinno- 
cence du condamne. Toures les 
ames timorces & religicuſes ſe 
lairront aller 'A la force de cette 


concluſion,quilnefaut pascemet- 
fe 
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tre en peine de recercher les mo. 
tifs de cette ſeueriredu Pape, qui 
n'en eſt contable qua Dicu. De 
meſmequeles officicrs dela uſtice 
ſonrobligez 2 I'execution des ſen- 
tences,lans qu'il leur ſoitneceſlaire 
denrecognoiſtrela raiſon. 

Voila la porte ouuerte aux Papes 
de la plus puiſſante & plus inique 
tyrannie qui pouuoit eſtre deſlct- 
gne par Ia meſme ambition : les 
voila arbitres du monde, & come 
quelquesanciens Rais,Princes ety 
ſemble & dyciuil & de la religion, 
La plus grande marque & comme 
vniquequi eſtreſtede la puiſſance 
Impecriale, C'eſt lepouuoir de met- 
tre en ban les Princes yaſſaux de 
FEmpire, quant leurcrime ouleur 
contumace merite cechaſtiement. 
Ce ban priue les condamnez du 
» droit 
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droit de tous leurs fiefs; mer leurs 
Eſtars en proye,& leur vie enla mi- 
ſericordedeleurs ſuicrs. Fauril que 
ic compare Vauthorite de IEmpe» 
reur ſur ſes ſujets, aucc celle des 
Papes ſur tous les Roys Chreſtiens 
qui netiennent que de Dieu & de | 
Feſpee, & ſurPEmpercur meſme, 
recognu parles ancies Papes pour 
leur ſouuerain & legitime Set 
gneur 2 Mais puis que le malheur 
de noſtre ſtecle nous 4 conduit a 
cette compataiſon , quelle diffe- 
rence trouuerez yous entre le ban 
Imperial & cette ſentence des Pa- 
pes? La peine cſt eſgale aux con- 
damnez, la ſcueriteparcille,& peu 
diſſemblable 1a fagon d'y- proce- 
der. Seulement les fentences'des 
Empereurs ſont de moindre cfh- 


cace, pource que ne touchant w_ 
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le remporel elles n'effrayent les 
amis ou ſeruiteurs du condamne, 
qu'entantqu'ils ſe desftent de leurs 
armes & ontpeurde celles del'Em- 
pereur. Mais les cenſures duPa- 
pe voilees dela religion, aydees 
parſesminiſtres qui gouuernet les 
conſciences, ſement es eſprits du 
peupleyne crainte bien plus dan- 
gereuſe, &engourdiſlenr les cou- 
rages par le venin de Jeurs fſcru- 
pules. Oultregla iuſtice des Em. 
pereurs ne Feſtend que ſur ſes vab 
ſaux, grands Princes d'eux meſme, 
- maispetits en coparaiſon de pull: 
ſansRoys. Li odla iuridiction du 
Pape, ſans aulrre borne ou limite 
que des bouts de laterre, Seſtend 
ſurles plus hautes Couronnes, & 
Sarroge la meſme puiffance fur 
les Empereurs que les Empereurs 


ſur 
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ſur leurs ſuiets, 

le reuiensencora dire, que ia- 
rs © mais Princene diſpoſade ſes offt- 
+ © ciers auec plus de liberte, que le 
2 Pape fera des Roys, f1on le Jaiſle 
5 || cnpoſſcſſion decetrepuiſſance in- 
5 | dirce, Vous qui eſtes ne ſous vne 
u © foridante Monarchie aurez vous 
pas pitie de yos Princes, quine {e- 
ront grands & heureux que ſous le 
bon plailir de Rome; ou lesme(- 
priſerez vous pas, puis queleurfe- 
licite eſt ſ1 freſle, qu'vne feulle de 
papier peut renuerſerlcurthroſne; 
& reduire leurgloire encendre?Ce 
n'eſt pas pour ampliher les choſes 
&procurer yne cnuiea la puiſſance 
de'Egliſe, La veritEme preſle, & 
les exemples m'enſeignent a-dire, 
que le ſiege des Princes eſt fur le 


plus dangereux gliſſant du m_— | 
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file Pape le peur faire tresbucher} 
ſon plaiſtr , voilant ſa paſſion dy 
maſque de [a religion, Si cen'el 
que vous me dites que le Papene 
peut faillir en cetaffaire ; que le $, 
Eſpriteſt ſa guide, quineluy ſout 
frirapas dedepoſer les bons Prin: 
ces,& ſeſcruir dela pietepourpre- 
textea ſon ambitio ou Iſa cholere, 
Ou bien 1t yous n'eſtes d'aduis que 
ſes ſentences contre les Princes 
ſoyenr ſuiertes a Fexamen; & que 
les gens deefprit & de conſcience 
dojuct peſer leur mcrite auant que 
ſe laiffer conduire 3 abandonnet 
leur Prince. Iln'ya quel'vne deces 
deux choſes qui puiſſe yn peu re- 
frener cette desbordeelicece;l'vne 
di-je, que cefoudre ne puifle acer 
bler que les mauuais Princes; lat 
tre, queles ſentences du Pape dot 

uent 
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bent eſtre ratifices parlesgens de 
bien,qui en eſplucheronrles cauſes 
> © auccvniugement meur & exempt 
ne de paſſion, Sivousn'vſezde quel- 
$ | quivnedeces reſtrictions, vous ſe- 
uf- BY res contraint de c6fefler entermes 
n- M exprez, ce que vous ne faiges enco- 
re I res que par effet; quelePape peur 
re; depoſer rel Prince qu'il luy plaira, 
we © pourquelque cauſe quece ſoit, voir 
«5 meſine pour ſon plaifir ; pourueu 
ue quil diſeque ledeu de fa charge & 
la neceſſite de FEgliſe, luy ont mis 
ce foudre en main, Les bons Prin- 
ces, di-je, n'en ſcront pas exempts, 
ile Pape peur eftre aueugle ence 
ſuter; ou Sil n'eſt permis aux ſwiets 
du Ptince condamnedevinformer 
delequitedelaſentence; Voyons 
done {i yous youdrez auouer I'vn 
de ces points, ou bienfiyous pour- 
rer. 
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rez prouuer Fautre, 
Dedirequele Pape ne puilleſ: 
meſprendreen ces depoſitions, ni 
semporter2 des violences caulces 
par quelque haine particuliere ,ce 
ſcroitcontreucnirala foy des plus 
graues & aſleurez hiſtoriens, C'eſt 
routesfois la pI naifue coulcurde- 
quoy vous ſcauriez farder ceite di 
gereuſertyrannie,Prouuez yne fois 
cela, & yous retrancherez la plu 
partdes inconueniens qui enreſul- 
ter; vous oſterez la crflinte aux bos 
Princes, vous fonderez cette pre- 
rention ſur la uſtice, & ne vous 1& 
drez odieux qu'a ceux qui ycullent 
abuſerdeleur puiflance. Mais pout 
ne mefigurer des Chimeres, & c6- 
bartre ſans aduerſaire,ic veux con 
teller que ic yous tiens pour {i ſage 
&ltiudicicux,que yous ne {gaurie: 
| croue 
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croire en ce point [infallibilite du 
Pape; & aufhi pour trop homme de 
bien pour enſeigner aux autres ce 
que vous meſime ne vous ſcauriez 
perſuader : veu que les Ieſuires 0- 
piniaſtres defenſeurs du fiege de 
Rome, hauſlent icy les eſpaules, re- 
cognoiſlans ['etreur des Papes) Vn 
descurs eſcriuitan Roy Treſchre- 
ſtien pour Faccourciſſementde leur 
Oſtraciſme, dit,queſtleur compai- 
enieſe fuſt getrouue auremps que 
lules 2, fulminoirt contre Loys 12. 
& lean d'Albert Roy de Nauarre; 
ces deux Princes neuflent trouue 
nullepartplusdefoy oud'obeiflan- 
ce,contre les Bulles du Pape, qu'au 
corps de leur Societe. N'eſt-ce pas 
auouer que Tules 2, auoittort de 
depoſer ces deux Princes, & que 


par conſequent leſprit de verite 8 
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de iuſtice qui aſliſte les Papes en 
leurs decrets, leur peut manquer} 
la deciſion de cer affaire ? Auſſſe- 
roitce folic d'excuſer la paſſionde 
rous les Papes,qui ont commencer 
& maintenus cette puiſſance, Pour 
neparler quede la France : ce fult 
pour vne querelle particulierc que 
Boniface 8..vint A cette cxtremits, 
Le Roy Philippelc Bel Seſtoit of: 
fenſe de laudacede ſon Nonce,& 
[auoitfaitempriſonner, Boniface, 
le plus ſuperbe detousles homames 
(c'eſt ainſ1 queles hiſtories lappel- 
lent) taſcha de ſe venger duRoy, 
& le deſpouiller de ſon pourpre: 
quoy quecene fuſt au Pape,mais3 
Boniface , ni au ſiege de Rome, 
mais a laſuperbede ſon Eueſque, 
que le Roy (e fuſt atraque. Larelb 
gion .n'e{toir pas en controuerle, 
les 
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les Francoisne ſe plaignoyenr pas 
de leur Prince, IEglife Gallicane 
fleuriſfoit en h6neur & en richeſle: 
& voicy comme yn tourbillon de 
Rome qui yeut accabler le Roy. 
Rien de cecy ne monſtre rant la 
mauuaiſe cauſe de Boniface, come 
la procedure de Clement ſon ſuc- 

ceſlcur, quideclara nulles ſes cen- | 
lures, recognoiſlant Philippe pour 
fils aiſne de'Egliſe, & enla meſme 
qualitequ'auoitfait Innocentpre= 
deceſſeur de Boniface, ſgauoirſou- 
nerain ences Eſtats, ſans deuoiri 
perſonne conte ou homage de 1a 
temporalite, Vous pourrez auſlt 
peuexcuſer Jules Il,quiſe monſtra 
meilleur Capitaine qu'Eueſque en 
ſes difterens contre la France, Er 
pour laifſer tous les Empereurs qui 
ont eſte perſecuresde ce tonnere, 
F3 approuw- 


To Replique au S.Cotffeteau, 
approuuerez yous la proceduredy 
Pape, qui ayant pourſon S. Eſprit 
les inſpirations de Charles 5, Em. 
pereur, fulmina la ſentence dede. 
poſition contre noſtre Roy Henry 
8, &lecontraignit a toute force de 
ſe bander contre luy ? Va Ambaſ. 
ſadeurdu Roy eſtoit defia comme 
a laporte de Rome,pour addoucir 
le Pape & promettre toute ſatisfa- 
Qion, lors que cette funeſte ſen- 
tence ſe prononca.L'Ambaſſadeur 
reprit ſon chemin deuers ſon mat 
ſtre, qui indigne de ceſte iniure, 
bannit de ſonroyaulme cette puil- 
fance de Rome, laquelle auoiten- 
treprisdeFcn chaſler. 

Puis donques que vous ne ſcat 
neznierque les Papes ne fe puiſ- 
ſent meſprendre, & ne ſe ſoyentde 
fait meſpris, endepoſantde bons 

_ 


ud. Lad af. A - 


IH: 


=” WS VS. © 23 


Sur [a reſponce au Roy. 771 
Frinces, & vriles aVEgliſe,yoyons 
ſi vous voudrez au moins auouer 
cette autre point , quiſemblemo. 
derer la toutepuiſſance de Rome; 
aſcauoir quiil ſoit loiſibleaux gens 
de bien d'examiner les cauſes qui 
auront meule Pape ala depoſition 
d'vn Prince, & ne ſe conformer a ſa 
ſentece qu'entantqueelle ſera fon- 
dee ſurdeiuſtes & pregnantes rai- 
ſons, Il ſemble que ce leſuite le 
veulle ainſi, qui prometlaſliſtance 
des ſiens au Roy en vne ſembla- 
ble querelle 2 celle qui a ofte Ia 
Nauarrea ſon ayeul. Erneatmoins 
vous ne ſcauriez oultrer ce mort 
ſans desfaire toute voſtre ouurage, 
&embaraſler voſtre opinion en vn 
monde de nouuelles abſurditez. 
Mett6sle cas que vous ſoycz d'ac- 
cord de n'obeir aux Papes finon 
' F4 quant 
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quantils ſe predronta de mauuaig 
Princes & dignes de telle corre. 
Rion. Ie ne disnien de cette con- 
tradiction'qui Senſutura , que le 
Pape ſoit le 1uge ſupreme en ce qui 
concerne V'Egliſe, & qneantmoins 
il ayt des controlleurs en ceci que 
vous dites luy appartenir comme 
auchefdelarcligion, Mais fiquel 
ques vns1ygentquele Prince a me- 
rite cette cenſure , & les aultres 
maintiennent ſon innocence, quel 
expedienttrouuerez vous en cette 
diucrſtc d'opinis ? C'eſt vne choſe 
impoſlible derecueillir les voixde 
tous;& quant celaſepourroitfaire, 
la plus grande partie, peut cſire, 
emporteroit [a plus prudente. Fe- 
rez vous louirles Princes dupriut 
lege que Ihumanite de la loyac- 
cordeatous les criminels enreiet- 
tant 
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tant la punition quant leur .inno- 
cence eſt doureuſe, & que la plus 
part de leurs iuges ſe porte aleur 
abſolutio? $1 vous en eſtes d'aduis, 
lesRoys auront cauſe gaignee,qui 
ne maquerontiamaisde ges pour 
ſouſtenir leur innocence, & faue 
cuaderlesbons Princes parle me- 
ritede leur cauſe, & les mauuais 
par le benefice delaloy. 

Erſ1 ce moyen d'accorder ne 
vous plait pas, au moins donnez 
nous en ynaultre. Voici vn royaul- 
me ouvne prouince partie en fa- 
Qion, les yns ſe rangent auecleur 
Prince quoy que depoſe parle Pa- 
pe; lesaultres ſe bandent pour de 
faitluy arracher Ja Couronne qu'ils 
croyet luy eſtredeſia ofte de droit. 
Ni le Roy chetd'vne bande, nyle 
Papeprateteurdelaultre, ſeront 
juges 
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iuges idoines a ce proces.Les Chef; 
du ſpirituel & dutemporel recuſe; 
pour iuges, qui determinera delaf- 
faire, ſinon vne guerre ſanglante,la 
demolition des temples , lembra- 
ſement des villes , les meurtres, les 
violences, & ſemblables deſaſtres 
qui affligent vn royaulme ſous le 
malheur d'vne guerre, & principa- 
lement ciuile? Pour ne parler du 
mauuais parti auquel le Prince ſe. 
ra range, ayant acobattreles mal. 
contans de ſon pats,qui vengeront 
leurs querelles ſous le pretexte dela 
religion, &tant depeuple de con- 
ſcience facile & aiſcei intimider, 
qui fe lairra conduire aux ſubriles 
& ſ{crupuleuſes remonſtrances de 
ces preſcheurs ; aufſt pour nerien 
diredela vegeance que peut eſtre, 
le Prince recerchera contreles te- 
ples 
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ples & leurs miniſtres, Par ce moye 
rout le ſacre & le profane mis en 
butin, [a religion troublee,tous les 
coins dela prouince pleins de ſang 
&de fureur, porterot teſmoignage 
contre cette feinte vrilite de IEgli- 
ſe, araiſon de laquelle vous don- 
nez aux Papes Ia puiflance de de- 
poſer les Princes & Roys, Les hi- 
ſtoires vous enſeignent que 1e nay 
rien dit detrop des calamitez qui 
accablent le monde ſous ſembla- 
bles diflentions, Oyez vn homme 
de quila vertu a ſurmonteTenuic 
&layeritene geſt iamais veuſoup- 
connee de menſonge. *Itparledes +90:4. Fri- 
malheurs qui ſuiuirent laſentence /"s- 77*- 
de Gregoire ſeptieſme, qui le pre” beak : 
mier de tous les Papes viurpa cette 
authorite, & en via contre FEmpe- 


reur Henry quatneſme, 1/mefaſche 
de 


76 Replique au S.Cotffeteau, 
deraconter, ce ditil, combie de maug, 
combien de guerres 47 de diners euene- 
mens de batailles Sen ſont ſuiuis , com: 
bien de fois la miſerable ville de Rome 
Seſt veuaſoiegee, priſe, U pillee, come 
on aintroduit Pape ſur Pape de meſme 
comme Roy ſur Roy. Pour faire court, 
le tourbillon de ceſte tempeſie 4 eſti 
rempli de tant de maux , de tant de. 
ſchiſmes, de tant de perils , tant pour l 
corps que pour les ames,quil ſemble de+ 
uorr ſuffir pour preuue de Finfelicits 
des hommes, ſait que vous confideriet 
la cruaute oula duree dela perſecution. 
Voila le bie quapparta ceſte now 
velle 1uriſdition des Papes. Ce 
fult le premier eſſay de leur puil 
ſanceindirece, funcſteAtoutelE- 
gliſe, & condamnde par yn viſible 
wgement de Dieu, EY 
Mais pour nenous eſgarer de " 
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ſtredemide,ſ1on eſt en doutre des 
demerites du Prince; {tles vns fou- 
ſtiennent ſon innocence, & lesaul- 
tres auec le Pape veullent ſa depo- 
ſition ; qui ferons nous 1uge d'vn 
pracez de ſ1grande conſequence? 
Vous ne youlez pas attendrela ſen- 
tence de Dieu, ſouuerain iuge & . 
des Papes & des Roys. LeRoy & 
le Pape ſont forclos, comme d'vn 
Iugemet oil gagirde leur intereſt, 
Il reſte quelesEſtars du Prince co 
damneprononcenten dernierref- 
ſort, Vousne ſcauriez inuenter yne 
reſponce plus plauſible. Mai ais pour 
nerien dire des inconuentens qui 
Fenſuiuent, commede la difficults 
deles aſſembler durant ſemblables 
troubles, lors que d'yn coſte ceux 
qui teront pour le Pape ſe tenans 


ſur leur preiuge ſeront retifs 2 re- 
met- 
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mettre la queſtion ſur le bureau, & 
d'autre part les gens du Princege. 
ſtimeront trahiſtres $'ils diſputent 
ou $'ils doutent du bon droit de 
leur maiſtre;auſli pour laiſlerapan 
cette iniuſtice, de faire les Princes 
& Roysluridiciables aleurs Eſtats, 
autantde fois qu'il plaira au Pape 
de les battre de quelque affront, 
cuxdiyje qui ſont cſleu par lepew- 
plepoureſtredeflus le peuple par 
les Eſtats pour commander auxE- 
ſtars , & dequila puiſſance eſtfi 
abſolue, & la prerogariueiclaire, 
que Bellarminn'a ſceu trouuer vne 
comparaiſon plus aſſeuree pour 
ſtifterles Papes qui ne ſe veullent 
rendre contables a lafſemblcedes 
Concils, diſant que comme le 
droitdes nati6s exempre les Prin 
ces de [authorite & iugement de 
leurs 
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leurs Eſtats, fans que cerre pui(- 
fanceabſolue les face ſoupgonner 
de tyrannie z demeſme les Papes, 
conſtitues de Dieu pour chefs viſ- 
bles de ſon Egliſe, peuuent recuſer 
pour iuges le corps de TEgliſeaf- 
ſemble en ſes Concils, puis qu'on 
netrouue pas que le gouuernemet 
des Papes ayt eſtE recommands A 
[Egliſe, mais bien ccluy deTEgliſe 
aux Papes., Pourne conter 2 rien, 
dije , toutes ces difficultez & yn 
monde d'autres qu'on yoiroit nat- 
ſtre en ce ſuier, poſons le cas,quela 
haine & ambition fufſent eſtout- 
fees, les Eſtats duement conuoques 
( encores yous demanderay-je en 
paſſant, par qui?) & le Prince 
tout content de ſubirle 1ugement 
de ſes ſuicts, On examinera ſa viez 
quelques particuliers, ou bien la 
voix 
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yoix publique fera receu en tel- 
moignage; ſesfautes & ſes merites 
ſcront peſez ; &-les informations 
ſuiutesd'yne ſentence qui decide. 
rale tour. Icy rinuoque voſtre iv- 
gement, & conture yoſtre conſct- 
ence, de me dire quelle {entence 
portera coup,oucelle du Pape qui 
aura iuge du Prince, oucelle des 
Eſtatsquiauront iug<du Pape.Se- 
ront-ce pas les Eſtats qui auront 
depoſe leur Prince , puis quilsle 
pouuoitabſoudre?Ou pour mieut 
dire, ſcront-ce pas les enormitet 
du Prince qui aurone deſfcigne fa 
ruinea Rome, & renuerlſe ſes deb 
ſeins au ſanRuaite deſon temple, 
C'eſt a dire,A lauguſte aſſemblee de 
ſes Eſtats? Donnetez vous cn ce 
cas la qualite de Iuge au Pape; qui 
pronocera comed'yne yoix morte 
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& ſans effeR,ou bien d'accuſateut; 
puis qua fa delation le corps du 
royaulme $'aflemble, tour autant 
authoriſe de caffer la concluſionde 
Rome commede condamner ſon 
Roy?Ainſi ceropinion vient Aplai- 
derpour lapuiſlance du peuple, & 
fait ployer autant les Papes come 
les Princes, ſous la ſouuerainere de 
ſa domination, le ne me perſuade- 
ray iamais que les ſcruireurs bien 
afftectionnez du Pape laiſlent con- 
duire leur iugementa vneſi nota- 
ble imprudence ; que dafſuictrir 
les Princes au controlle deleurs 
ſuiers. Le Pape y auroit fa part, 
& les Ciradins de Rome ils ſe fa- 
ſchoyent deſes faconsde faire luy 
pourroyent abroger ſa puiſſance 
temporelle, ſans violerlareuerece 
nile reſpe& quils portent a fa ſpt- 

ritualite, G lc 
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le reprendray tout le diſcours 
queieviensd'employer alaconfu- 
ration de cette vſurpee puiſſance, 
pour vous tirer derechet a Ja con- 
teſſion dela plus malheureuſe ma- 
xime contre V'Eſtat, que 1amais en- 
nemy de tout ordre ciuil ſe ſcau- 
roit imaginer, ouen vn Labyrinthe 
dineptes contradiQions & folles 
abſurditez, Sile Pape peut depoſer 
les Roys & Princes, quant illeiw 
gera neceſſaire 2.la conſeruation 
de I'Egliſe, ilfaurq vous auouyez 
quiil peut donner cette ſentence 
quelle occaſion & cotre quelPrin- 
ce quece ſoit, ou pour ſon propre 
intereſt, ou pour auancerFambitis 
de ſes alliez, Caril ſera rouſiours 
en ſon pouuoir de dire q les Prin: 
ces ſont pernicieuxalEgliſe, con- 
tre qui yn deſdain, peuteſtre, vne 
veſt- | 
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yengeance , vne conuoitiſe PFen- 
flammera ; & ainſi pourra vendre 
es principautez des yns aux autres, 
changer les formes des Republi- 
ques, &eltre en tout & par tout v1- 
cedicu deflus Ja terre, Voila cette 
horrible & pernicieuſe maxime ou 
yoſtre opinion vous doit conduire, 
ſtyousne yous tenez a vne de ces 
deux exceptions; Ouquele Pape 
ne puiſſe faillir en cecy pour Taflt- 
ſtance de fa foy & infallibilite de 
ſon eſpritz ou bien qufe ſes ſenten- 
ces dedepoſition ſoyent ſuiertesA 

Iexamen, en quelque celebreiuge- 

ment. La premiere exception ne 

dement pas ſeulement quelques 
hiſtoriens,mais la veritemeſme re- 
cognue par vnc longue expericce; 

& [autre renuerſe la juriſdiction 


du Pape,poury ietter lesfondemes 
G 2 d'yne 
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d'vne ſouuerainete populaire,& de 
qualire de luge le tait deuenir vi 
enui<E& horrible accuſateur, 
Faurois plus deraiſona pourſui- 
ure cette pointe, que vous 2 faire 
vn grand yolume ſur la religion 
du Roy. Carceſt en ce champ oi 
yous A tirer S.M.f1yous oftez 
Faffronter , & c'eſt en ce champ 
wil faur que nous reuerſions l'au- 
Flap derous ceux qui fe prendront 
a ſon Aduertiflemene, Touresfois 
puisquedetreſexcellentes plumes 
ont pris cett'ouutage a taſche, & 
que vous mefme ou de honte ou 
bien de crainte, auez cache voftre 
opinion ſous 'ambiguited'vn long 
diſcours,il me ſuffira de vous dire, 
qles ancies Papesn'ontiamais ſ1a- 
uantageuſement iugede leur puif- 
ſance, quede leſtendre 2 cette in- 
| _ direce 
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direte authorire deflus les Roys; 
non ſeulement les Papes qui ont 
veſcu ſous la rigueur des perſecu- 
tions, ou les autres qui ontfleuri 
aux quatre premiers (iecles de I'E- 
pliſe, mais pas vnen la ſucceſſion 
de tantd'Eueſques, iuſques A Gre- 
goireſeprieſme, plus de mil ans a- 
pres la mortdeleſus Chriſt. Ce qui 
nepeuteſtre imputeau deffaur du 
zele, ou alignorance de ces pre- 
miers Peres, moins encor al'occa- 
ſionde ietter cefoudre, ou ila for- 
cedebien afſenervnſigrand coup. 
Laſainterede ces grans hommes, 
& la profondeur de leur ſqauoir 
faitpreuue,qu'ils n'ont pas ignore, 
& moins encordiflimule ce qui e- 
ſtoitdeleur puiſſance,Quant auſu- 
ietdela mettre en execution,n'ont 


us pas eu, va Conſtans, vn Iulian, 
G 3 vn 
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vn Valens, & va nombre d'autres 
Princes deteſtables & heretiques, 
. qui ne regnoyent plus deſlus yne 
Rome Erhnique , mais defſus vn 
Empiretreſchreſtien, encorestour 
humide du ſang des martyres, & 
eſchaufte par la memoire de leur 
conſtance. L'!Empire Romain, ceſt 
a dire, quaſttout ce quiſe cognoil- 
ſoit de la terre habitable , cſtoit 
Chreſtien, Les armees (quieſtoient 
en poſſeſlion deflire les Empereurs) 
nereſpiroyent que ce{aint nom ; & 
neantmoins Fapoſtaſie d'vn Iulian, 
IArjamiſme d'vn Valens,& ſembla- 
bles peſtes de VEgliſe affligeoyent 
les Orthodoxes, Croiriez vous bis 
que les Eueſques de Rome, gens 
d'vn {cauoir admirable, & d'vne 
ſaintere, qu'on a pour la pluſpart e- 
ſtimedigne d'eſtrecanoniſee,n'euf- 
ſent 
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ſent pas eu le courage de &eſleuer 
contre Vne intuſte tyrannie, ni le 
zcle den affranchir route VEgliſe? 
ou bien que les Chreſtiens qui ſe 
laiſſoyent haſcher en pieces pour 
lcurreligion, euſſent eu les cours 
& les courages (ifaillis, que de ne 


ſe point reſoudreaexecuter letuſte - 


commandement du Pape? Tantde 
ſoldars qui gemiſloyent ſous Iim- 
picrede Conſtans, & la caute ma- 
licede Iulian, n'euflent ils pas au. 
tantaime perdre leur ſang entirant 
celuy de ces meſchans Princes,que 


dattendrela cruaute des ſupplices; ' 


ſtleus Eueſques en euſlent eſte d'o- 
pinion ? 11s embraſſoyent la dodtri- 
nede leurs Paſteurs audeſpens de 
leur vie meſme. Pourquoy donc 
euſſentils eſte {i prodigues de leur 


{ang pour dautres points, & pour 


G 4 ceſtuy- 
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ceſtuy-ci {1 coitardement timides? 
Y auoit-il vn temps plus propre 
pour enſcigner & efteQuer cette 
puiſſancedelEglife, que lors que 
Fintegrite des Eucſques de Rome 
eſtoitrecognue par tout le monde, 
le nombre des Chreſtiens infini, 
leur zele incomparable,& les Em- 
pereurs {1pernicieuxala religion, 
quiils ſembloyent eſtre enuoyer 
pour cxeple oude la puifſance ou 
dela patiencedeEpliſe? & neant- 
moins cesancies onteſte (1 exaQes 
en la reuerence qui eſt deue aux 
Princes temporels,8 1 bien auiſer 
arendre aux Cefars ce qui eftoit i 
eux, {ans rien ſouſtraire de ce qui 
appartienta Dieu, queles fantaſti- 
ques imaginations de nos aduer- 
ſairesn'ontrietrouue en leurs faits 
oucnleurdogrine qui puiſſe faire 
ombre 
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ombrealeurtrop deſcounerteam- 
bition , Il n'eſt pas beſoin d'armes 
plus fortesa repouſler leur yanire, 
que de 'exemplede ces bons Pe- 
res, & de la prartiquede I'Egliſe y- 
niuerſelle, qui par Veſpace de plus 
de mil ans reſmoigne quelle ne 
deuoit pretendreautresarmes co- 
tre les perſecutions que les larmes 
& les prieres. lene dis riendes foi- 
bles materiaux que ces nouucaux 
Romains metrent en ceuure pour 
criger vneſifortetyrannie. Carla 
ſouucrainertedes Roys eſtant eſta- 
bliepar VEſcriture, & confirm&e a- 
uec le conſentement de tous les 
Peres, par vne poſleſſion de plu- 
fieurs fiecles, deuoitelle eſtre bar. 
tue ſinon auec quelque machine, 
digne detcllesmunitions?Erneit- 


moins yous ne trouuez que Bellar- 
min 
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min ſe ſoit ſerui de TEſcriture, 
moinsencor de Fauthoritedes Pe- 
res, quantil aeſte queſtiode main- 
tenir cette authorite des Papes, 
Tantluy queles autres quiont ſou- 
ſtenu cette puiſſance indire&e,n'or 
Eu recours qu'a la vanite de leurs 
ſophiſmes, & aquelques ſimilitu. 
desquineclochent pas ſculement, 
mais donnent du nez en terre;ſans 
con(iderer que leurs argumensne 
concluanspasdemonſtratiuement, 
peuuent eſtre refutez en mille ſor- 
tes,& que les Princes ontleur cauſe 
trop bien fondee pour la perdrea 
raiſon de certaines ſubtilitez philo- 
ſophiques, quineſeroyent pas re- 
ceuesen vnſimple procezde quel- 
que particulier. 

Aufhi ne voyons nous pas que 
les Papes meſmes ſoient venus iuf- 
ques 


Sur ſa reſponce au Roy, 931 


ques2 auouer ce point pourarticle 
dela foy ; & au contraire leurs ca- 
nons & leurs epiſtres decrerales 
portent teſmoignage dela ſupreme 
authorite des Princes en ce qui co- 
cerne le tempore], Contentons 
nous decette belle do&rine detant 
de Pontits Romains, IIs diſentque 
les Princes n'ont point de Ilugeen 
terre, Quant autEporel; qu'ils {ont 
ſouuerains & ſans contre-rolle.en 
leurs Eſtats, Commer done feront 
ils depoſez par le Pape; {1 ceneſt 
que nous croyons, que leur ofter 
leurs Courones ne touche pas leur 
temporel, &les declarer indignes 
de leurs Eſtats, ne ſoit ace d'vn 
plus grand qu'eux? 

S.M, recognoiſloit aſlez la ruſe 
dontles fauteurs de cette. opinion 


abuſent laſimplicite du populaire, 
faiſans 
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faiſans couler ceyenin ſous lepre. 
 rexredelaſpiritualite, & dela puif- 
| fanced'excommunier les Princes; 
faiſans,dijc,deſpendreÞ'vn delau- 
tre , comme <1 la force de I'ana- 
theme conhſquoit les biens de 
ceux qui en ſont frappez.ErBellar. 
min n'a point trouuede couuerty- 
re plus aſlcurce pour ſe cacher de 
la verite. Si ne pouuoit 1] ignorer 
quelaprudencedu Roy & ſa bonte 
A ne forcer les conſciences, auoit 
preueua toutes ſes calonies. Vous 
apprenez de VAduertiſſlement du 
Roy, queles Eſtats venans A mou- 
lerle ferment de fidelite, cauſe de 
toutes ces diſputes, auoyent con- 
clus, que les Recufans iureroyent 
que le pouuoir ſpirituel du Pape 
ne Yeſtendoir pas A pouuoir cxco- 
munierle Roy. S,M,preuoyantles 
| trou” 
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troubles & les ſcrupules quipou- 
uoyentaffligerles conſciences des 
Reculans, FA incontinent rayer ce 
rrait,ne youlas pas q lareligion fult , 
diſputce par ceſerment, Celuy e- 
ſtoit aſſez , quils iuraſſent de ne 
point adherer aux Papes en leurs 
pretenſions ſur la temporalite des 
Princes;cequiils pouuoyent en c6- 
ſcience , puis que la plus grande 
partie des Catholiques eſt ſur la 
meſme negariue,& que ceux-laen- 
cores qui donnent aux Papes cette 
puiſlance, confeſſent ingenument 
que ce n'eſt pas vne article de la 
foy,8 quepar conſequent chaſcun 
eſt libre d'enſuiure ſon opinion. 
Mais Bellarmin entreprenant de 
deſcrier la pure & legitime inten- 
tion duRoy, Seſt mis en peinede 


prouuer que la force du ſermentne 
viſoic 
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viſoit qua la ruine de TEgliſe, & 
que puis qu'il deſnioit au Pape la 
puiflance de depoſerS. M.ilnioyt 
par conſequence celle de Fexcom- 
mumer. Voyez comment Popinia- 
ſtrerea ſouſtenir les pretenſionsdu 
Pape ont esblouy le iugement de 
Bellarmin, & nonobſtant toute {a 
lecture, Fontporte a vne f1lourde 
faute, qua peineonla ſouffriroit? 
vn bien groſlier nouice,aſcauoirde 
dire que Fexcommunication puiſle 
priuerFexcomuniede ſes biens ci- 
uiles,&le forclorre tout enſemble 
tantdelaterre comme des cicux, 
Cequieſtrefuteparle droit,& en- 
cores par la pratique des peuples 
plusſcrupuleuſemerreligieux. Auſl 
lespriuileges deÞEgliſene penuet 
rien conceder quine ſoit fpirituel, 
ni ſes ceſures ofterautre choſe que 

cc 
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cequelle peut donner. Er pourles 
cas oula iuſticedeVEgliſe eſt acco- 
paignee dela vegeance politique, 
comme aux crimes de Therefie, de 
la Simonie, & quelques autres e- 
normitez,cen'eſtpas la force dela 
ſentence de FEgliſe quipunit cor- 
porellementles condamnez, mais 
la fainte ſeueritedes Roys & Prin- 
ces, qui pourrangerleurs ſuierts A 
[obcifſance del 'Egliſe, ont defen- 
du ſoustelles peines de violer ſes 
ordonances, Moriſtrez nous done 
les Edits par leſquels les Princes ay- 
entſoumis leurs Maieſtes aux Bulk 
les du Pape,& condamneleur pro. 


pres faures i la confiſcation de 


leurs Eſtats ;ou nous permettez de 
lestenir en conditionon moindre 
queleurs ſuijers,A qui lexcommuni- 
cation n'oſte que la A 

es 
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des Sacremens. 

VYay de la peinea marreſter en 
vne{1belle carriere; mais pour ne 
diretrop d'vne choſe de quoy vous 
| ditestrop peu, ie yousVeux ſeule- 
metauertir que Fambiguitede yos 
parolles peut eſtre ſuſpeRte aux 
Roys; puis que vous donnez aux 
Papes la meſmc authorite pourles 
chaſticr, qu'au pere ſur ſes cnfans, 
& au paſteur ſur ſa bergerie; cetuy- 
cy pouuantdeſheriter fes mauuais 
enfans, & Tautre faire mourir les 
beſtes infetes ou dommageables 
de ſon troupcau. 

Apres la defence des Papes, 
yous vous portez pour le Clerge, 
taſchant d'addoucir la creinte &le 
ſoupconquile peut rendre odieut 
aux ſeculicrs. Vous recognoillez 
Iimportancede cepoint que S. M, 
remonſire 
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remonſtte aux Princes; aſcauoir, 
qle Clerge eſt vne puiſſante fattlion,, 
qui ne recognoiſſant point les Roys, & 
viuant dans lenrs terres, eſt capable de 
renuerſer leur Eſtat. Ie me plaignois 
rantoſt de yous, pour ne pouuoir 
afſez entendre voſtre opinion ſur 
la puifſance des Papes;maintenanr 
ic ſouhaicterois pour voſtre hon= 
neur , que yous yous fuſſiezenuc- 
loppeencor vn coup dedans le [a- 
byrinthe de vos ambiguircz ou c- 
quiuoques; ſans franchir du toutle 
fault qui pour yous faite bon ſu- 
ct yous rend {ufpe& en yoſtrereli- 
gion, Vousdires donc que les Ec- 
clefaſtiques eſtant membres des Re- 
publiques ous Dieules a fait naiſtre zre- - 
cognoiſſent , comme ſe ſont petſonnes 
raiſonuables, que meſmes en conſcience 
us [ont obligex; aux loix ciuiles , & 
H quiils 
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quiils ne les peuuent violer ſans offence 
non plus que les autres. Auriez vous 
bien Vaſſeurice d'en eſcrire aurant 
2 Rome, ou ſeulementle frontde 
maintenir a Paris que le Pape le 
croitainſ1? Ne vous fiez vous pas 
trop alVignorance duleQeur,croy- 
ant que /perſonne ne Samuſera 
voſtre liure qui aitleu les Caſuiſtes 
dece temps ? Si Bellarmin (e fult 
range a yoſtre auis, le Roy n'eut 
paseulapeine d'employer ſaplw 
meaceſtegraueremonſtrance; & 
encoresſtle Papelc yeur ſigner, lc 
yoila d'accordauec $.M. ſur vn des 
plus grands & mal-aiſez points 
de leurs differents, Mais vous ne 
ſcauriez artendre qu'yne reproche 
de Bellarmin , qui dira que pour 
vous monſtrer bon ſeruiteur aut 
Princes, yous yous eſtes ports cn 
homme 


 Tomedeſes Controuerſes, Les m- 
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homme peu affe&ionne 2 voſtre 
Egliſe. Car C'eſt vne choſe trop 
claire, que la communeopinio des 
Caſuiſtes*elt entierement contre- * 7ide N; 
pointee ace q vous enauer eſcrit. 7,7; 4 
Nonque iedebatte contre vous la p,jimahe: 
veritede yoſtre opinion. Ierecog- 
nois que Yous eſtes au bon che- 
min , & que ceux-la qui hauffent 
plus les priuileges de VEgliſe, ne 
ſcruent qu'ales expoſer plus dan- 
gereuſement A Tenuie des feculi- 
ers, Je ſuis d'accord aueque vous 
que les priuileges du Clerge font 
emanez node la puiflance du Pape 
(qui luy meſme eſtoit ſwier A les 
Empereurs ) mais de la liberalite 
des Princes, Bellarmin luy meſme 
(quoy qu'il ſe yeulle reuolterde {6 
opinion)fairt pour nous aupremier 


Hz munt- 
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munitex, des Ecclefiaſtiques , ceditil, 
tat pour leurs perſonnes que pour leurs 
bits, ſont introduites par les loix ciuiles 
QC non par le droit diuin, Autemps 
meſme que la nouuelle picte des 
.Empereurs fleurifloit le plus, en 
teſmoignages de leur deuotio, les 
Clercsreflortifloyentau iugement 
ſeculier. Le commencement de 
leurs priuileges fuſt qu'on ne les 
peut contraindrea adminiſtrer aus 
cun magiſtrat,ni agerer vnetutele, 
Conſtantin le Grand , autheurde 
cette immunite y adiouſta quelque 
remps depuis, qu'ils fufſent excu- 
ſez de toute charge & office du 
public. Trente fix ans apres Con- 
ſtantius & Conſtans priuilegierent 
les Eueſques de ne reſpondre en 
procez criminel deuant les luges 
ſeculiers , les autres Clercs & les 
Moines 
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Moines demeurans touſiours ſous 
laiuriſdictiondu Magilſtrat: telle- 
ment que Leo& Anthemius quire- 
gnerent long temps depuis, con- 
cedererdegrace ſpeciale aux gens 
dEpliſe , quils ne peuſlent cſtre 


 contraints par force d'aucune ſen- 


tencea plaider hors dela prouince 
ol ils auoyent leurs domiciles. 
Quelque ſoixante ans apres, luſtt- 
man les affranchit duparquer {ecue 
lier,les renuoianta leurs Eueſques 
tant pour le criminel que le cull. 
Voilicommentle Pape &le Cler- 
ge Seſt veu honorederreſexcellen- 
tesprerogatiues,qui neferuent pas 
dauantage A la preuue de leur li- 
berte que de leur ſubicRion aux 
Roys & Princes, Veuque les an- 
ciens Empercurs, Princes tre{-ze- 
lez a la religion, neufſent iamais 


H 3 pre- 
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preſumeoudelestenirſousleur iu. 
ſtice, oudeles en exenter comepar 
vne grace ſpeciale, Sils euſlentcreu 
quela dignite de leur miniſtereles 
eut affranchi de la domination ci- 
uile. Les Eueſquesauſhi euſſentre- 
fuſe cette tant domageable grace, 
qu'ils ne pouuoyent accepter ſans 
confeſler quiils eſtoyent ſuiers au 
Prince, qui par priuilege les exem- 
ptoit rantoſt d'vne charge tantolt 
d'yne autre, Quiils ſoyent donques 
affranchisſclon queles Empercurs 
(aquilesRoys d'auiourdhuy ſuc- 
cedent) ontenredu; quele Clerge 
ſoit iuge parſon Eueſque;qu'onne 
lemoleſte nipartutreleni par autre 
charge publique;quil vaqueauſer- 
wcede Dieu, reſpeRe des gens de 
bien, &honnorede belles & grat- 
des immunitez, 
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Mais ( pour ne diſputer de la 
uiffance des Princes & reuoquer 
= priuileges du Clerge) puis que 
leur franchile eſt fondee ſur les c6. 
ſtitutions expreſles des Rois & des 
Empereurs ,il faut auouer quiilsne 
ſont exents daultres choſes que de 
celles dont nommemenr leur pri- 
uilege les affranchit. Quiils trou- 
uent donc quelque loy qui. les ex- 
ente du droit commun, ou quils 
confeſlent quiils demeurent ſuicrs 
du Prince,obligez en conſcience 
ſesedits & ala conſeruationde ſon 
Eſtar. Erde yray quelleapparence 
que ces Empereurs. ayent eſte (1 
deſpourueux de prudece& deſens 
commun, quede iexter Jeurs Cou- 
ronnes en va danger que. vous me- 


{me Wo apr pour (extreme, - 
aftranchi 


ns de leur obeiflance 
H 4 bonne 
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bonne partie de leurs ſuiers, qui 
jouiſlans des meilleurs & plus graf, 
ſes poſſeſſions deleurs prouinces, 
ſont capables de former vn parti, 
/ & ſe bander contre FEſtar , voir 
ſans bleſſer leurs conſciences, puis 
quiils nedouentrienny alEſtar ny 
3 ſon Prince. 

Le bon ſeruice que la Nobleſle 
arendua ſes Princes ſe yoit enplu- 
fieurs lieux recompenie par fem- 
blables prerogariues; ne reſpondit 
pas a meſmes Iuges queles rotu- 
riers, & exente des ſubſides & im- 
politios publiques, Quiſera ft mal 
entendu, que d'eſtendre ces prit 
leges dela Nobleſlea vne franchiſe 
abſolue, comme (1 elle ne deuoir 
plus rienau Prince, pourceque de 
{a grace elle luy doir moins que le 
reſtede ſes ſuicrs > Les Eccleſiaſti- 
ques 
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ques auſſine dotuentpreſumer au- 
cre choſe deleur grandeur , finon 
quils ſont les principaux membres 
de Eſtar, &tenus de ſe monſtrer 
dautant plus humbles & affe&i- 
onnez ſuiets a leur Prince, comme 
ls luy ſontplys obligez par route 
ſorte de bienfaits. Ie vous querelle 
donc icy, non pour ſouſtenir vne 
faulſe opinion, ou pour auoirem- 
brouille vos parollesen la perplexi- 
tEde quelques equiuoques ; mais 
pour auoir trop bruſquement ac- 
corde au Roy, que les Eccleſiaſti- 
quesdemeurentſuicrs au Prineeen 
FEſtat duquel ils viuent. Faifant 
par cemoyen crolre aux ignorans, 
que S, M, a eugrandtort de dire 
que ceſt Fopinion' commune du 
Clerge, queles Eccleſiaſtiques par 
la vertu & preeminance deleuror- 

dre, 
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dre, ſortentde toute ſubieRion ch» 
uile, de Fobeiſlance des loixpolitis 
ques, & detoutce q les ſuicts doi- 
uent aux Roys ; eſt-cea tort quele 
Roy ſe formaliſe pourtous les E. 
ſtars Chreſtiens.qui onr intereſt } 
vne affaireſ1importir & ſicomun, 
comme de ne ſouffrirau milicu de 
leurs cntrailles yne puiſlante faQiq 
_ nceſousleur obeiſlice, & enrichie 
deleurliberalitc, ſe vanter d'vne {1 
grandetrichiſe, & ne cognoiſtrea 
Prince quele Pontife Romain ? $1 
 ceſt{ansdiſſimularion q vous pro- 
teltez de croire, que le Clerge de- 
meureenla ſubieRion ciuile , vous 
deuies dire,qlacrainte du Roy eſt 
biefondee;& que vouseſtes d'auis 
q tousles Princes ſe facent recog- 
noiltrepour fouuerains parles Ec- 
cleſtaſtiques de leurs Eſtars ; que 
| quan 


Sur ſa reſponce au Roy, 1067 


quant A vousreicttant Fopinion c6- 
mune des Canoniſtes & Theolo- 
giensquieſcriuent dedans Rome, 
yous tenez qle Clergedemeureen 
la ſubicRiodes Princes & eſt tenu, 
non par bien ſeance ſeulemer, mais 
en conſcience, d'obeir a ſes edits. 
Mais pour retourner aux Papes, 
& {uiure l'ordrede voſtre liure,exa- 
minons voltre reſponce ſur lesdit- 
ferents des Roys & des Papes, que 
le Roy a coucheen ſon Aduertifle- 
ment. Vous dites, qu'en toutes ces 
querelles ilne &agifſoit que dute- 
porel ; que tant nos Roys comme 
ceux deFrancequionteſteenmau- 
uais meſnage auec les Papes, les 
ont neatmoins recognus pour leur 
Peres ſpirituels, & ſupremes chefs 
de I'Egliſe; Er ie vous demande, 


Monſieur Coeffcteau, {1vousn'e- 
ſtimer 
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 ſtimez pasquece ſoityne querelle 
tfondee ſur letemporel,qui a eſmeu 
cedifteretentrele Roy & le Pape, 
leme laſle deredire, & vous peut 
eſtre d'entendre (1 ſouuenr, que la 
queſtion pour laquelle S.M. Set 
formaliſce contre le Pape, n'acſts 
autre que de la ſouverainerte des 
Roys,laquellele Pape veut indire- 
Aemet ſoumertre 2 ſoy, & au con- 
traireS.M.la prouuerfranche &in- 
- dependentedetoute puiſſancehu- 
maine , Et pour monſtrer que ce 
n'eſt pas choſe nouuelle aux Roys 
de rembarrer les pretentions des 
Papes, le Roy ( comeil teſmoigne 
par mots exprez ) afaitcetre colle- 
con d'exemples quiprouuer quia- 
uant qu'il fuſt queſtion du change” 
mentdelareligion, les Roys quoy 
quezelezalTEgliſe Romaine,n'ont 

point 
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point fairde conſcience des'oppo- 
ſer aux Papes pour la manutention 
de leur ſouuerainete. CeqsS, M.cn 
infere, eſt q cequiilen faitauiour- 
dhuy nedoiteſtretrouuceſtrange, 
ny moins digne de la faucur de la 
vicille que dela nouuellereligion. 
Ouy, Mouſicur Cotffereau,il eſtoir 
queſtion dutempotel entreles an- 
ciens Roys & les Papes de leur 
temps; & puis que la meſme di- 
ſpute Seſt rencontre en nos 1ours, 
vous auez tort de croire que S.M, 
ſe ſoitmeſpriſe, de nous en rafrai- 
chirl'exeple, & entirer vnpreiuge. 

Vous entrez maintenir ſur d'au- 
tres ayres, pour eſplucher la con- 
feſſion de foy couchee ingenumer 
par vn Roy quinauraiamais lare- 
proche de diſſtmuler ou de feindre 


ſa creance. C'eſt icy que yous vous 
eſtendez 
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eſtendez le plus,cſtimant de reſp 
drealAduertiſſement du Roy, en 
vous attaquant A ſareligion, Mais 
ie me contenteray de vous auoitci 
deſſus auerti q vous vous meſpre* 
nez biengroſſicrementen tirantles 
matieres de 'Eſtat en controuerſe 
dela foy. Auſli lairay-je cette partie 
de yoſtreliure, pourne contrefaire 
du Theologien, Quoy queie ne 
mepuistairede ce mot de ſacrifice, 
que yous preſſez , par Tauthorite 
des plus anciens Peres de I'Egliſe, 
Neeſtimez pas fa Maieſteſtpeuver- 
ſce enleurleaure,que d'ignorer ce 
termeleureſtre quaſi comungquant 
i] eſt queſtion de la ſainte Euchart 
ſtie.C'eſtoit 2 vous de prouuer que 
ces DoReurs n'ont pas vie de ce 
mot figuratiuement, & par ynee- 
{pece de{imilitude ou metaphore, 
(ce 
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(cequieſt maintenant en contro- 
uerſe)8: non pas d'emplirvn nom- 
bre de pages anousciter leur ſen- 
tences , auſquelles ſa Maieſte ne 
querelle que [interpretarion. 
Erquant Xla deftenceque yous 
dreſlez pour les Papes, difant que 
FEgliſe dereſte rour -violant eſpan- 
chement de ſang , particulierement 
les attentats contre les Princes ; Celt A 


- mon regret qu'on peut obiccer 


des exemples 11 funeſtes & ſinou- 
ueaux, 1] n'ya que 38.-ans depuis 
Forage de la S. Barthelemy , que 
20, du panegirique de Sixte V. A 
la louangede voſtre.confrere Iac- 
ques Clement ; & tource fiecle a 
abhorreles cruautez dont on a el- 
_ les Indes en croyantpeupler 

Epliſe. Le Pape( car c'eſt Juy que 
yous entendez parlEgliſe) fe fur 


purge 
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purge de ſes violences , aumoing 
Silscn fuſt offenſe, 

Vous venezaux charmies & ſor- 
celleries, & f roxe dire la verite, 
ce dites yous , il ny 4 que la ſeule 
Egliſe Catholique qui Face la guerre 
aux ſorciers U enchanteurs , auecleſ= 
quels il ſemble que routes les autres 
ſettes ont de Fintelligence . Et moy 
f170ze direla verite, ie diray, quil 
n'y ena point en vos paroles. Vous 
dementezla pratique & l'experiece 
du monde. Si ceux de la religion 
n'ont pas perſecuteles ſorciers en 
France,auſſiſeſont ils veu plus ſou- 
uentempeſchez A fuir le feu, que 
deloifirayartacher les coupables, 
Mais I Angleterre & I Eſcofle , Di- 
nemark, Suede, Allemagne ( voit 
meſme Geneue yoſtre yoiline) ſe 
ſontmonſtrezautant ſeueres cone 
ces 
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ces peſtes, comme vous les calom- 
niezd'vne facrilege douccur. Les 
Juſtices dela grand Bretaignefonr 
preuue du deuoir qu'onarendu iul- 
ques a maintenant pour extermt- 
ner yne 1 deteſtable vermine, & 
yous accuſent ou d'iignorance ou 
injuſtice, ablaſmerleur diligece, 
Vos proteſtations auſliſurlintegri- 
te & les benedictions des Agnus 
Deine pourront iamais faire que 
le Roy ne ſache bienquelesTeſuites 
ont enſeigne & maintenu partoute 
FEſcofle, quela force decette cire 
benite ſeruoit comme miraculeu- 
ſemeta eſteindre route ſorted'em- 
braſement, Car quant ace qyous 
dites, que les benedittionsquon leur 
donne, ce font auec la parole de Dieu 
qui [anftifie les creatures , c'eſt yne 
-'d foibledeffence,&indigned'e- 
| | ſtre 
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ſtreemployet ce ſuict, Dequoy 
donc ſ{onr compolez les charmes 
* & quels ditos ce retrouuentparmi 
les billets & chara&eres, ſinon le 
nom de Diet en Hebrieu, vne pie- 
cede Euangile de Saint [ean, ou 
quelque autre motetdeTE (criture? 
Voire lapluſpart de tous les ſorts 
ne prennent ils pas leur force de 
quelquechoſe ſanRifice, comedes 
images, de Feau benite, & de tout 
cequevoustenez le plus {acre Le 
Diable meſme pour colorer ſes 
faucesapparitions,&le glifſer dans 
lacreance,& puisdedans les corps 
desſimples, ne vie<il pas de certe 
ruſe, commendanttantoſt yn pele- 
rinage,rantoſt vne ieline,& pris de- 
midirdes Meſles aux Egliſes plus 
lignalces? Erfiles coniurationsne 
ſe peuuentfaire aucque des ſaintes 
| paroles 
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paroles, comment ſe noueTeſguil- 
lerte & certains mots quele Preſtre 
prononce A la celebration du ma- 
riage?Cerches doncautre defence 
pour maintenirles Agnus Dez,plus 
honnelte que celle-cy par laquelle 
on pourroit meſme defendre tou- 
tes les plus grandes & plus horri- 
bles ſorcelleries, 
Mass ily a rien, ce dites vous, 
que nous difians eſtre propre pour em- 
peſcher Leffeft des harquebuzaaes ou 
ducanon. Auſlli nat ce pas eſte Pin- 
tention dy Roy de dire que I'Egliſe 
auoue cela pour ſa doctrine, mais 
bien ce plajnt-il de ſa prattiqueylV'e- 
ſtimanttrop laſche a punir ceux-la 
quiſelaifſentaller aſemblables ſu- 
perſtitions; diſant que Timpunits 
eſt vne eſpece de conniuence, & 


que ceux qui ne deſracinnent pas 
I 2 [erreur 
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Ferreur par ſeuerits,le plantentpar 
nonchalance, Ilneſepeutnierque 
beaucoup de chemiſes & autres 
 telleschoſes benites a Rome way. 
ent eſte portces par gens dequali- 
t&,auec vneferme creance que cela 
les garantiroit contre les eſpces ou 
les armes a feu, voir meſme contre 
le foudre. Vn Seigneur de qualits, 
&trresferuent Catholique a auduc 
au Roy quiil geſtoit laiſle perſuader 
cette niaiſerie, ſe muniſlant rouf 
zours de ſemblables preſcruarifs, 
iuſques acequ'il vityn autregarni 
derelle prouiſion, tue deuant es 
-yeux,contre lafoy quiilauoitenfa 
chemiſe, Encores ſonten viequel- 
quesſuiers du Roy, zelez Carholi- 
ques, & dont I'vn ſe vante d'auoir 
eſte perſecute route ſa vie a cauſe 
de fa religion, qui ont offert 2 fa 
#4 Maie- 
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Maieſte de telles bagatelles pourla 

preſcruation & aſleurance de fa 
erſonne. 

C'eſt doncdelaprattique delE- 
gliſe qu'il ſe plaintz comme auſſi 
nentend il pas de ſc prendre aux 
_ fautesparticulicresdechaſquePre- 
ſtre, quiviolanrt ſes yoeus de cha- 
ſtere ſe desborde en toute ſorte de 
luxure; mais bien aux ordonnances 
qui puniſſent auec plus de rigueur 
yn Ecclefiaſtiquequi ſe voudralicr 
par mariage, que lesautres quis'e- 
mancipentaleurſenſualite, 

Yay reſeruepourlafinde cedif- 
cours vn endroitde yoſtreliure, on 
il ſemble que vous voulicz ſortir de 
la modeſtic & du reſpet auec le- 
quel yous proteſtez de vouloir 
traitterſe Roy. Mats Sire, cedites 
YOUs, quil me ſoit permis de yous fai- 
I 3 re 
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re reſſouuentr de -voſtre candeur, Cy 
deſſus vous proteſtiez a tous les Prin- 
ces Chreſtiens de -vouloir ſuiure la do- 
ftrine des Peres des quatre Q& cin 

premners fiecles,& maintenant quil j 
queſtion du point que yous preſſes le. 
plus, maintenant , di-ie , quileſt que- 
ſrion de prouuer que le Pape eſt Ante- 
chriſt, vous reiertex ce quiils ont eſcrit 
furt Apocalypſe par ce quiils ſont con- 
traires 4 votre opimon. Eſt-ce donc 
traitter iuſtement vas parties ? Mais 
eſt-ce pas trop hardiment parle a 
vous, dedire quele Roy ſe ſoit ou- 
bliedeſacandeur,&qu'il traitre ſes 
parties auec imultice 2 le veux 
croire que cetteparole vous eſt cf- 
chappee, & ce ſera aſlez. pour ce 
coup,qtil me ſoit permis de vous fai- 
re reſſounenir de voſtre modeſtie_Þ.. 

Mais pourmanſtrer que c'eſt atort 


que 
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que yous apellez 2 la candeur du 
Roy, ie veux demanderalavoſtre, 
Sil ne faur pas diſtinguer entre les 
articles de Ja foy accordez & reſo: 
Jus par la do&rine commune des 
Peres, & les points douteux & ob- 
ſcursdes Propheties, cn Vexplice- 
tion deſquels nous yoyons ces Do- 
&eurs non ſeulement ne &accorder 
entre eux , mals A peine vn qut en 
diuerſeseſcris ne yaric d'opinion, 
Le Roy ne proteſte ſa conformite 
aux anciens Peres, qu'aux articles 
dont ils ont eſts daccord enſem- 
ble, & quionteſtEſans contradi- 
dion approuuez par pluficurs fie- 
cles, Mais il gagiticy d'interpreter 
F Apocalypſe, propherictreſobſcu- 
re , & ſur laquelle il eſt loiſtble 2 
tous Chreſtiens de Simaginer di- 
uerſes ſens, & y appliquer ſes con- 
1eures, 
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ietures,pourueu quielles neſayent 
pas contraires a Fanalogin de | 


qa 
3» 
&* 
ley, 
ts 


foy, veumeſme quentre les Peteg? 
a peiney en a ib deux qui Saccc , | 
dent ſur ce ſujet. A 
Voila, Manſicur Cotffercaug Z 
qui-m'eſt yenuaudeuant alapres? 
mierele&uredevoſtre liure, Sity; 
rencontre autre choſe qui merits. 
la reſponce, i ic yous le feray {cas 
uoir, {i la diligence de quelques 
meilleures plumes ne me” . 1? 
deuance. 4 


